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TEUR DE FOIN

D’après les calouls des expor-
tateurs de foin les expéditions du
Canada pour l’année courante,
vont ôtre dans la bonne moyenne
ee qui veut dire que la quantité
envoyée du pays va s’élever à
plus de 400,000 tonnes d’une va-
leur de près de $4,500,000. Peu
de gens en dehors de cour direc-
tement intéressés dans ce commer-
Ge réalisent l’important facteur,
dans le commerce du pays qu’est
le foin particalièrement dans les
Provinces d’Ontarie et de Québec.
Les rapports du gouvernement
pour l'année fiucale terminée le
30 juin dernier font voir, que
434,000 tonnes de foin ont été ex-
portées du Canada dans le cours
des duuze mois, pour une valeur
de #1,413,000. Ces chiffres indi-
quent que de tous les produits
agricoles expédiés du Canada, le
foin est le sixième sous le rapport
de lu valeur. En premier lieu
vicut le fromage qui s’exporte au
monutaut de $20,000,000 ensuite le
blé, læ viandesfamées,- lebétail,
le beurre et après cela le foin.
Dans un interview sur le plancher
de li Malle aux blès À Montzéal il
y à quelquesjours, un exportateur
imporianta dit, vu que la plus
forts partie du foin récolté en cet-
te province et celle d’Ontario est
evusuumée localement. Nous
ceruyuls que Ja valeur totale de la
récolte de foin est au-dessus de
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PLAINTE D'UN EXPORTA- tous les autres preduits agricoles,
et il faut noter que la récolte de
foin aux Etats-Unis est d’après la
statistique la seconde en valeur
venant après celle du blé-d’iude..

Il est certainement raisonnable
de dire que ls consommation loca-
le dans les cités et villes du Cana-
da est égale à la quantité qui est
exportée ainsi la quantité totale
expédiée des différentes places se-
rait donc dans les environs de
900,000 tonnes, d’une valeur mo-
yenne de $9,000,000. Nous cal-
culons continue ’exportateur que
de cotte immense quantité pas uu
dixème n’est trausporté par eau,
ce qui fait que nous comptons sur
les chemins de fer pour un servi-
ce de transportation, nous permet-
tunt de pourvoir aux beseius du
nos clients et de faire nes expé-
ditions promptement.
De cette quantité totale de 434,-

000 tonues exportées dans lecours
de ls dernière année fiscale, je
crois pouvoir affirmer que la Pro-
vince de Québec en a récolté
les 8 dixièmes, et les principaux
ports d'exportation furent ceux
de Moutréal, Buston, New-York,
Pertland, St- Jean N. B. ot Qué-
bec. Les chomins de fer canadiens
se refuseut à nous fournir des
chars généralement parlant pour
les envois de foin aux ports amé-
ricaing, et nous sommes consé-
quemment obligés de uous adres-
ser aux compagnies de chemins de
fer américain comme le Boston of
Maine et le New-York Ceutral.
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   A. TOUSSAINT & CIE, Québec,
’ DEPOSITAIRES GENERAUX.
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CANADA  

RENE DUPONT,
AGENT OF COLONSBATION

PENDE QUERTC ET DU LAC ST. JEAN,

savefive Bt André, QUEDEC, CANADA:
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La police la plus merveilleuse qui alt jamais été émise par une Compagnie d'Assurance Industrielle.

NE VOUSASSUREZ PAS,
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amme_Quelque chose tout a fait nouveau, -
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| Naturellement les compagnies

cause il n’y à pus très. longte:ups

"province et celle d’Ontario.

mender.

Exhibits pour Pexposition
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américaines servent d’abord leurs
clients locaux et après cela s’oceu-
peut un pou de nous. Cependant
comme il est cortain que ces li-
gues de chemin de fer out tout ce
qu’elles peuvent fairo a desservir
leurs clients locaux, nous comp-
tons sur les chemins de fer cana-
dien pour rendre le foin aux ports
océaniques.

C’est ici que commencent les
difficultés. Le foin daus la cédu-
le du fret an canada est dans lu
la 105 e classe et a cause dé ecla
prie à peu près le taux de fret le
plus bas. Prenant ceci on cousi-
dération avec le fuit que le haula-
go aux centres canadiens n’est pas
loug, font que les chemins do fer
ne tiennent pas à ce fret. Le ré-
sultat de tout ceci est que les bu-
soins des commerçants de foin
sont pourvus en dernier lieu, et
quand il ya rareté d: wagons
c’est surtout pour le transport du
foin. Ce sonteux qui en souffrent
le plus. Uue des compagaies de
chemin de fer cunadien a été la
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Saint-Jean, Que. Vendredi, 27
ue a vw

J. P., secondée par Algernon IM
Frith Ecr. J. P., que le conseil de
la chambre de Commerce incorpo-
rée, de Halifiax, exprime su haute
appréciation pour l’hospitalité si-
gnalée avec luquelle®Y}les délégués
au Dème congrès des chambres de
commerce de l’empire, à Montréal
en août dernier, fureut regus et
offre ses remersimeuts au prési-
dent ot les directeurs du Pacifi-
que Canadien pour excellence
des arrangements fuits pur cette
compagnie pour lu confort et l'a-
musement des délégués durant le
voyage de Toronto 4 Vanvouver,
et de retour à Montréal. +

 

Olevelaud l’ex-président des
Etats-Unis, sera probublement
candidat à cette charge, aux pro-
chaines éluctions.

/

L’humidite

Evitez l’huwidité et vous évite-
rez de gros rhumes. Si vous vous qu’uu grand nombre de cultiva-

teurs fu :nt d' as l’impossibilité ‘
de transporter leur foin au mar-
ché daus un temps de hauts prix, :
et partant la perte de beaux pro |
fits. C’est de rester dans lus li-1
mites de la vérité en disant que
les cultivateurs canadiens perdi-
rent 8200,000 cet été, alors quo le
foin était en grande demande 3
New-York par ne pas avoir pu
rendre ce produitau marché.

L'acte des chemins de fer dit le
commerçaut en terminant stipule
expressément qu’il ne sera pas
permis à une compagnie de che-
min de fer d’exercer de favoritis-
we dans la distribution des Wa-
gons à marchandises, et les com-
paguies sont respensables devant
la loi en traitant comme elles le
font le commerce de foiu de cette

Mais
la question est de savoir comment
s’y prendre pour les forcer à 5’a-

Le chemin de fer Grand-Tronc
à expédié su série d’exhibits qui
vont être iustallés à l’ex position
Internationale du Spo.t qui est
ouverte à Chicago du 7 eourant,
sera fermée que le 28 courant.
Les exhibits so composent en ou-
tre de gravures des paysages sur
le parcours de la dite compagnie
y compris la belle région des Ter-
res Hautes de l’Ontario, aussi la
colleetion la plus complète possi-
ble des poissons des rivières cana-
diennes. En cette collection se
trouvent les plus beaux spécimens
imaginables du maskinongé, de   l’achigan, du broehet, de la trui-
te, du célèbre ouananiche, du sau-|
mon, ete. Cette collection en est:
une d’un travail de trois ans de,
la part de la compagnie et elle est |
sans aucun doute la plus belle de,
l’Amérique et non seulementre-
lativement à la grosseur et à la
variété des espèce des poissons, '
mais elle excelle dans le genre
unique d’empaillage. Plusieurs
pêcheurs out vu cette collection,
et ils en parlent, dans les termes
les plus flatteurs. L'espace ré-
servé au Grand Tronc à cette ex-
position est de 1500 pieds carrés
ce qui va permettre à la couipa-
nie de créer de l’attraction.

 

NOUVELLES DE CHEM.NS DE
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M. David McNicoll, second vice-
président et gérant général du
Pacifique Canadien, a reçu il y a
quelques jours copie d’une résolu-
tion de la chambre de commerce,
de Halifax, Ang. adoptée à la
dernière assemblés mensuelle du
conseil de la dite chambre.’

Résolu, sur motion du prési-

oliceIndustrielle__

BANQUE D'EPARGNE
PRIMES HEBDOMADAIRES)!

 

ni vous-meme, ni votre famille,avant d’avoir vu un de nos agents
*  ANViva vous rendre visite aujourd'hui.

 

enrhumez, le seul remède efficace,
le BAUME RHUMAL vous
guérira,

 

Ou de mande chez Mde V. Mail-
loux une modigte et deux appren-
ties.

M, Lil, Arpiu est le représen-
tant pour St-Jean, dela Ameri-
can Tobacco Company, toutes les
cigarettes ef tabacs ce cette manu-
facture sont vendus en gros exac-
tement aux mêmes prix que ceux
de la manufacture.

C’est le t2mps de visiter le ma-
gasin de Ed. Arpin et voir le
grand assortiment de vaisselle,
sets à dîner, sets de lavemain,
verrerics, lampes, tapisseries nou-
velles, rideaux à ressort etc, re-
gus cette se:naine.

Venez voir l’assortiment consi
séidrable et des plus variés que
nous avons reçu on fit de têtes
de compte, têtes de lottre, enve-
loppes, cartes d’affaires, cartes de
visite, ete.
Imp, du Courrier

IFS SOURNS BNTENDENT, — Le
Nnméro 27 Av Monde Lilest:6, lo 626,
Ch rick H gh Round, Londres, W, Au.
gle vrro couvent Ju deveription d’uve
Quérison Merveilleuse de la Surdité, etp-
Bourdonnements dans les O eilles, luquels
le j eut être suivie chez soi, et reputée
irfaillible, Cu Luméro sera expéi:é gin.
tuit ment À quiconque enverrs sou
ndes- 6, à Veditenr de In dite Revue.
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Lies nouvelles tapisseries de l’au-
tomne sont maintenant toutes re-

Seront toujours montrées
plaisir. Entrez les voir.

avec

 

Les hôteliers trouveront au
magasin de Ed. Arpin uno très
grando variété de verres do table,
verres de bar et verreries de ton-

vaisselle, lampes, jeux de doini-

choix considérable de cartes à
jouer au prix du gros.

SIRO: DU Dr FBED.D#MERS

Pourles Enfants

Ce sirop ne peut être trop re
commandé pour le sommeil, la den-
tition, contre les coliques, la diar-
rhée et le rhume. En vente par-
tout. Dépôt 1157 rue St-Lauret,
Montréal.

—

J.0. BRASSAR
DENTIS\R

Rue Richelieu.  St-Jean,Que.
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LULES MONO Pour uss HO}
REMEDE MERVEILLEUX POUR LE SYSTEME NERVEUX

Réveillent les facult’s endormies et rendentla vitalit
aux hommes vieillis avant le temps.

Novembra 1908
he Smad can
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6 de la jeunesse

Les hommes faibles retrouveront en elles la joie des Jours d'autrefois;
ot les hommes souffrants, soulagement à leurs douleurs.

Les hommes qui ont essayé tous les remèdes imaginables pour Panimer leurs forges
; n'ont pas fait usage des Pilules Moro, n'ont rien fait pour leur santé.
L’attestation solennelle, par-devant notaire, que vient de donner M.

! Le nous reproduisons plus bas, prouve,
i ans le traitement des maladies des hommes,
i

PROVINCE DE QUÉBEC,
DisTkIicr bE MONTREAL.

i Je soussignd, Julien Grand
; domicilié à Abercorn, Comté de
Brome, province de Qudbec, dé-
clare solennellement:
Que depuis un an je souffrais de
, troubles de cœur, de mauvaise di-
gestion, de grande faiblesse et de
rhumatisme;

au lit, j'étais dépourvu do

; grands malaises;

aucun soulagement;

Cas;

de soulagement nulle part et

immédiat;
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ou six boîtes pour $2.50.

Que toutefuis, sans être malade

énergie et presque incapable de
travailler, et qu'au moindre ou-
vrago que je faisais j'éprouvais de

Que je mo suis fait traiter pen-
dont un an par deux médecins de
notre localité qui ne m'ont apporté

Qu’un de ces médecins m’
que je souffrais d’une maladie de
cœur et qu’il désespérait de mon

Que découragé, n’'obtenaut pas

ant sur les journaux le rapport des
guérisons merveilleuses opérées
par les l’ilules Moro, je commençai
à les prendre et en obtins un bien

Qu'aujourd’hui je suis parfaite-
ment guéri et quo je dois entière-
ment cette gnérison aux Pilules
Auto et aux conseils des Médecins
de la Compagnie Médicale Moro;

Queje rends ce témoignagelibre-
ment, sans y avoir été engagé par
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Pas un homme malade ne devrait désespérer, il y aura toujours soulagement et guê
pour lui par les Pilules Moro.

Jean,

toute

a dit

voy-

Y

Canada, 1893.

une fois de plus,

 
M. JULIEN GRAND JEAN, Abercorn, Qué,

rison

pordues ot qui

JULIEN GRAND JEAN, ct
le grande valeur des Pilules Moro

qui que ce soit et sans promesse de récompense, mais simplement
pour rendre justice aux effets merveilleux des Pilules Moro.

Et je fais cette déclaration solennelle, la croyant consciencieuse-
ment vraie et sachant qu’elle à la même force et le mêmeeffet que si
elle était faite sous serment en vertu de l'acte*de la preuve en

JULIEN GRAND JEAN,

Déclaré devant moi, dans la cité de Montréal, ce vingt-septième
jour de février mil neuf cent trois, P.-A. BEaupoiN, N.P.

Nous ne voulons certainement pas commenter ce document donné sous le seing et sceau d’un notaire
tes sortes mannfacturées ainsi quo et nous nous faisons un scrupule d’y ajouter le moindre mot qui en diminuerait l'exactitude et en

| amoindrivait ln force. Ce sont là des faits, une attestation nette, il n’y à rien a ajouter, sauf ces re-
nos, jeux de dés, damiers et uu, marques aux hommes faibles et souffrants qui auraient encore un doute surl’efficacité des Pilules Moro,

Voici un homme, M. Julien Grand Jcan, cultivateur & Abercorn, Qué, par-dessus tout respec-
table et honnête, qui affirme sous serment et déclare qu'après avoir souffert pendant longtempset s’être
fait traiter, sans résultat, par deux médecins, il obtint un bien immédiat en prenant les Pilules Moro.
Peut-on demander quelque chose de plus ?

- Peut-on se fermerles yeux et se boucher les oreilles devant un témoignage aussi décisif ?
Hommes faibles, nerveux, vieillis avant l’âge, qui souffrez soit du cœur, des reins et de la vessie, de

l'estomac ou de faiblesse générale, n'hésitez plus un instant, rendez-vous à l'évidence, vous pouvez
encore être ramenés à la santé et devenirforts ; votre seule chance desalut est de prendre les Pilules Moro.

Les médecins de la Cie Médicale Moro donnentdes conseils, tous les jours de lu semaine, excepté le
dimanche, de nenf heures du matin à huit heures du soir, à leurs bureaux, au n° 1724 rue Ste-Cathe-
rine, Montréal, et leurs consultations sont parfaitement gratuites. Les Pilules Moro se trouvent chez
tous les marchands de remèdes et sont aussi envoyées par la malle, sur réception du prix, 50c la boîte

Adressez: COMPAGNIE MEDICALE MORO,
1724, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL.
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CE SUR LA
| CAPITAL: UN MILLION DE PIASTRES.
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1er Vice-Président :
HARRY SYMONS, 6. K.

‘ENTIEREMENT SOUSCRIT

QFFICIERS
Président: H. POLLMAN EVANS

3me Vice-Président : F. G. HUGHES
Diresteur-Médical : G, E. MILLICHAMP, M. B.

DIRECTEURS
CHARLES PEROEY, Auditeur du G. T. R. Système, Montréal,
G. E. ALLEN JONRS
HARRY SYMQNS
A. E. VA

Di r Quebec & Levis Ferry Co., Québec

LLER ND, marchand en Québec.
G. E. MILLICHAMP, M. B., .
H. POLLMAN EVANS, Vice-Président

LROP,
F. G. HUGHES, L. D. S., Galt

DANS LES PROVINCES MARITIMES
JOHN, PASTATRS, Président de la Nova Scotia Steel Company, Halifax.

G. SMITH
ARFRED PU
ARFR A. CUR

dada

Directeur de la Hanque d’Halifax, Halifax,
TNAM,

Fi

JANÉS Ë. DaWOLF, Vice-Président du Board of
Vice-Président du Midiand Railway, Halifax,
date: de la Ole Hattie & Mylius, Lied, Halifax.

rade, Halifax.
de la Banque du Pouple, laljfax,

» Directaur de la

de la Gie, d'Agence Nationale,Toronto,

ame Vice-Président : ‘
CHARLES PEROY

0. R., Président de la Oie, d'Assurance Nationale,Ltée, Toronto.

e Londres; M,R.0.S. Angleterre, Toronto,

ova Scotia Stes! Company, New-Glasgow,N. S.

COMPACNIE D'ASSURAN VIE.



 

 

 
 

   

   

   

 
siou courte, et se remettre ninsi

de ce qu’ils ont pordu par la lon-

gueur cxtraordingire de la. ses-
sion qui vieut d’être piorogée à

Ottawa.
Un député libéral- d’un comté

avoisinantÿMontrésl à‘dit l’autre
jour, que Sig: Wilfrid,Laurier,

sera i son poste.

kk ok

L’anion des groupes du parti

libéralestdissoute dans notre dis-

des incompréhensibles.

Les élections approchent.

Chacun se pousse.

triet ; c’est le résultat des accola-

 

 

sur le bois de puipe

. FORCERAIT LES. MANUFACTURES

AMÉRICAINES À S’EN VENIR
AU.CANADY. co

s.

| À une issembiée-il y à quelques
jours dela Chambre de Commerce
de l’état de Mnine,. à Biddeford,

Laurier aurait lancé la même ru-
meur à plusieurs agitateurs poli-'
tiques, offieiers importants de’
clubs lihéraux, ainsi qu’à quel-
ques. organisateurs d’élection de
Montréal.
“On dit, de plus, que samedi

sôir dernier, des chefs politiques
‘importants out été consultés à ce

i

 

lo.—Qu’un ‘dividende de trois
pour cent (3p. c.) sur le Capital

. payé de cette Banque, a été dé-
claré pour lé semestre courant, et
qu’il sera payable à son bureau, à
St-Jean, le et après Mardi, le pre-
mier jour de Décembre prochain.
20.—Que le livre de transport

d’Actions sera fermé du 16 au 30
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Re sera fait sénatour à la plage de M..: pritdente;'touslesévônements-poss Cette rumeur qui, si elle est’‘donde seradû et payable au bu. <4 : PEST RES ul
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avait répond‘aux:‘députés libé- |
raux qui deïmandaient une aug-

mentation de l’indemnité parle-
mentaire à "la dernière :session,
qu’il y aurait une courte session
en janvier: prochain, et les élec-
tions générales aussitôt après.
D’un autre coté 1’hon.ZM. Pré-

fontaine, écrivait à des amis ces

jours derniers, leur recommandant
de faire les préparatifsde la lutte
électoraie, que les életions généra-
les étaient proches.
ee

SOCIETES D'AGRIGULTURE|
A PROPOS DYEXPOSTITONS

Voulez-vousyous rendre compte
de l’apathie’ de nos cultivateurs,
rendez-vous. l’élection des diree-
teurs des sociétés d'agriculture de
comté. D'ibord vous n’y verrez
généralement que deux ou trois
personnes, et l’an prochain et
dans deux ans, vous n’y reucon-
trerez que les mêmes personnes.
Pour trouver les motifs qui ra-

ménent ce petit groupe-là annnel-
lement, lisezlu liste des prix obte-
nus à l’exposition suivante et vons
aarez une explication de toute
Paffaire. Les uns auront $100 de
prix, d'autres $150 et parfois 5200.
Où va cet argent ? à l'achat de
reproducteurs de hante volée 1
nenni, daus le gousset de l’expo-
sant pour ses affuires personnelles,
toutes autres que celles d’acheter
des beaux spécimens de race.
Dans l’ombre, en dehors de ce (a-
bleau, il y aura Un personnage, uu
tireur de ficelles qui profiteru de
toutes ces petites maniganees pour
pousser sa petite afliire person-
nelle, pour faire mousser su can-
didature parfois. Pour lui, tout
ce fla-fla, tout ce cirque, €est nn
engin de popularité. Je ne veux
pas dire, chers lecteurs, qu’il en
est ainsi de toutes les sociétés
d’agricultüre de la province de
Québec, idis ces remarques s’ap-
pliquent à un trop grand uombre
malheureusement.

Si l’Angleterre, l’Irlande, l’On-
tario et les Etats-Unis suspendeat
les expositions de comté pour con-
sacrer leurs actions à l’achat d’n-
nimaux reproducteurs, à plas‘for-
te raison la province de Québec
devrait les imiter, liormis*+qu’on
aurait des animaux supérieurs à
ceux de ces pays, ce que je ne
suispasprêt d’admettre.
M. F. Kavanagh, “président-de

la Société de l’Agriculture de
Gaspé, écrivait ceci ‘en 1851 à|
l’Assemblée Législative de Qué-
bec : ‘ Je pense quesilessociétés|
d’agriculture importaient un tau-
reau de première classe, un bel
étalon, une couple de béliers,
quelques cochons supérieurs, des
machines et des graines, elles ren-
draient plus de services réels
qu’au moyen de cent exhibitions.

C’est ce que tout le gros public
pense, mais c’est ce qui ne se fera
pas tant qu’on continuera à être
aussi apathique et tant que nous
ne surveillerons pas l’élection des
directeurs et les programmes
d’opération.

“ GLANEUR.’

  

En Colombie Anglaise

Victoria, 25.—La session de la
législature s’ouvrira demain.

- Tous attendent lu récompense,

de leurs sacrifices.

kk ook

Le correspondant du ‘Globe,’

ù Sydney, dit que la grève a été

évitée là - par l’intervention de

MM. Yielding et Murray.
M. Fielding est ministre dans

le cabinet Laurier.
Nous regrettons de ne pouvoir

ésultat à Québec. :
, Mais il n’a pas essayé, non plus!

x %

Le département de l'agricultu-
re à Ottawa annonce qu’il à vete-

nuquatre’scctions pour les expo-

saints canadiens dans les bitisses
de Agriculture, des mines, des

tion de St-LouisMo. Tes deman-
|des d’espaces devront être trans-

des oxposition à Ottawa avant le

ler décembre.

ste ze oh

Le gouvernement des Elats-

Unis emploie 5,000 elavigraphis-
tes qui passent S heures tousles

jours de l’année à écrire les let-

tres du gouvernement.
Les opérateurs sont pourvus“

des meilleures machines du pays‘

et ne s’occupent pas s’ils gaspil-

lent le papier où non, pourvu que,
la copic soit bonne. Eb pour-cela

on les paie §900 par an en mon-
tant.

sd ok

Le “M,il and Empire”, de To-
ronto blame la Jeampagne qui”se

fait eu fuveur d’une extension,de
nos libertéscoloni:tles.

Afin de démontrer quil n’ya
pas lienà nn mécontentement au

sujet de Vaffaire de l’Alaskail
cherche à prouver que toute la

Tesponsibiité

malheureuse retombe sur Sir Wil-
frid Laurier. Ti parait croire que
Chamberlain avait accepté les
commissaires nommés par les
Etats-Unis maïs qu’il espérait que
Sir Wilfrid nne ratifieraitssPAS Ce
ouôiX: a -
gr »

44x”

Il faut s'attendrea tout en po-
litiquo, et surtout à recevoir dès

comme disait Gambetta. Ces pe-
tits ennuis font partie du. marché
que l’on passe avecelle ;; c’estle’

les politiciens doivent se soumet--

tro et, à vrai dire, ils s’en‘accom-
modent assez vite: Il a”àail.
leurs ses compensations:= “les.
coups qu’on reçoit dansfla batail-:
le font une conviction à ' ceux qui
n’en avaient pas en y entrant, ils
maintionnent, tant bien que mal
l’union des groupes.

“L’Opinion Publique”,

 
dire que M. Laurier a eu le même

bois et d’horticulture, à l’exposis

mises à Hutchison, surintendant

de ‘éctte décisiori 1

horions, à ‘‘avaler les crapauds”, !

baptême inévitable auquel tous

| Me. le sujet de laréciprocité Aves

{très intéressante par l’hon. Eugène
Foss, de Boston, membre de la
ligue de la Réciprocité de ln Nou-.
velle Angleterre ctl’hon. Albert
Clarke, de Boston, secrétaire du.
club du marché du pays. M. Foss,.
manufacturier est très enthousias-
te en faveurde la réciprocité com-
merciale avec notre pays.

quille ce qui est déjà bien, :voici,
un résumé, des remarques de M.
Clarke. ‘(Les moulins à pulpé
du Canada ‘ont une capacité de
382,000 tones par an. En 1901
ils expoytèrent, aux Btats-Unis-
pour $968,007, présque autantque”
les exportutions de. co produit en:
Angleterre.
sept mois de ‘l’imnée 1903, les
exportations aux Ftats-Unis.sont
été de $1,051,853, et lo consuE des
E.-U. à Montrèal rapporte quiles
manufacturiers canadiens do,.pul:
pe demandent au . gouvernement
un droit élevé d’exportätion sur
le bois de pulpe. Si.ce droit est
imposé, le réstiltat sera do, forcer
les manylotüriers amérjenifls de
pulpe et de papier, d’aller s’éta-
Dlir du côté canadien. Ceci

conserver nos forêts, mais dun.
autrecôté, celu aurait aussi pour
conséquence la fermoture de nos.
manufactures,
vage. est plus importante pour
nous que l’industrie, le travaileb
Ia civilisation, alors it serait aussi
bien d'iuvoir- le pre échange sur

i toute lu ligne. Mais’in téciproci-
té commerciale 2‘est pas, néeessai-
jre pour lu conservation de nos fo-
‘rêts. La projection’. y. à poitrva
en admettant libre, ‘dé droit ‘les

 grumes du Canadu,
; est un priiéiipéPolitique que l’on
peut adopterà nos - besoins, maid:
If réciprocité passe outre notre
- contrôle. Quand on examinesoi-
! gneusement les faits, on constate
quefe Canada n’æ pas maintenant
les yeux tournés de :notre côté,
‘mais de l’autre. côté de Pogéan,

 
“que le ci-devanttraité derécipro-
cité a été coubre nos intérêts, que
nous avonsun comwerce du dou-
Lle sans traité qu'avec, un traité,
que le projet avocussé voudrait
dire, que certainés’ industries’ pé:-
icliternientpubénélice de certai-
nes autres, que¢‘est une attaque
cachée contre les principes de po-
litique nationale en vertu desquels
les deux paye ont prospéré plus

|

que jamais auparavant, et que ce
projet a été condamné par -nos
plus grands et nos plus sages
houvnes “d’étit£; :Oette -‘ proposis. i
tion surannée, cthors de question
n’a pas sa raison :d’être,.et où est-

“il-celui qui serait assez dépourvu
pour y rendre hommage ?

EN GARDE
CONTRE LES ‘EXPLOITEURS

i ’
‘ —

fle Canady fut discuté d’une façon

M...
Clarke est d’avis de laisser tran-

aurait pour ellet il est vrai de

Sila nature SiLu-

l
1

 uecitoyen dnLac-St-Jcan nous
avertit qu'ilse trameactuellement
un.“complot,Dour faire passer entre
les mains.fou
intrigant,- bec, les grands
pouvoité200déltrivière Cha-
“mouatchouan. «Des démarches
auraient déjà été faites dans ce
but auprés du Département des
Terres.
Nous mettons les autorités en

garde.

 personmigo fort Enfin, tout

svjet.

a ***
Le premier coup decanon !
-On va même jusqu’à annoncer

que le premier coup de canon
électoral sera lancé, dans le dis-
trict-de Montréal, vendredi pro-
chain, le27 novembre,

‘* La Presse >

“IL.manque à cette rumeurin- a
téressante, la . confirmation très
importante du premier ministre.

Re

Chambre d'Agriculture
RL d’Iberville |
- La prochaine séance de la cham-

Pôur les premiers’ bre d’Agriculture aura lieu : mar-
di, le premier décembre prochain,
au théâtre royal, près du palais
de Justice, à St Jean, à une heure
de l’aprés-midi. Une conférence
avec illustration y sera donnée sur
les divers types de la race cheva-
Tine par M Carufel, professour
d’agriculture avec cours du Mo-
nament National, de Montréal.

Cette étude, nous on avons nul
doute, ne matquora pus d’intéres- |
ser les amateurs ct Gleveurs de
chevaux de la région d’Iberville.
Les membres de l’ussociation

s’occuperont aussl de la question
importantede la fédération des
“beurries etfromageries de la Pro-
vince, en Vue d’une fabrication
plus uniforme etde qualité supé-
rieure de nos produits laitiers. ;.
aiusi quo do. celles nom moins
oportunes de - l'empierremeutdes
chemius et de la colonisation.
Les membres. sont respectueu-

sement priésd’être présents.
, Etle public y est cordialement.

Laprotection“iuvité.,
- Par ordre py

EMERY BROBSEAU

Sec.-Arch.

St-Hubert.

A ptre——

A CEUX ATTEINTS DE La SUR
DITE—Une riche dame, gubris d» ‘la,
surdité et-de bourdonnement:d:ve la *

 

tête psr le tympan de l'are-lie artiti :iell |
du Dr Nichalron, à fait don de $25,000
À son:inatitut, alin queceuxatteint ‘ie
surdité incapables.de ge prosurerle tyin-
pau de l'oreille artificiel, puissentl'avoir
gratis,

*s7.20am

Novembre =prochain, ces deux
jours compris.
80.—Que l’assemblée générale

“annuélle des Actionnaires de cet-
te:Banque auralieu A son bureau,y
à St. Jean,d'une heurede-l’après-- -

le septième jour de :midi, jeudi,
Janvier,prochain,

Par‘ordre duBureaude direction;y
P. Iv L'HEURBUX,.

. LA
À.
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SaintJean,
oui

Cachet du Br Fred, Demers

|

Leurseffets soit‘duntefficucité
merveilleuse contre tons’maux de

tête, migraine, névralgie, ièvrooil
grippe. Exigez le nomsurchaque @
cachet. En vente partout.Dép
1157 St-Laurent Montréal,
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s Chicago, ‘Oltawny Vinni
Rossland, Vancoer: Pres

ps 7.40 a mi

“cirithe, Pope.lurtiand,
- Manchester, Nashua jct., Lowell, Boston. Etje
tous les points de la Nouvelle’Angleterre. ' + I0.48’am=ibysal Montréal,Québec, tua.

} 2p ’ ___lorale:Farnheuus Bedford; Ste 1.
5. 3 731 yacinthe, Quwansyille,DNew-
port, Morevaca '

i 602 pm Montréal: ‘Québec; Toronto, *
-Chicago, Ottawa,"‘Pauly Sper;

oil! s 8. 15p M Marie & St-Paul:
Farnhau, Magog Stierbrooke

3 s 8 ! 51Dm—3deu,NaBe fait.N s.
aruhan, Cowansvitle New-

bs 8 44 P m-—-port, Holyoke, Sprintsield,
Manchester, Nashua joi, Wa cester, Providence,
Fall River, Lowell, Boston,
® Tous les jours. * Tous les jours dimanche ex-

1 Cepté. x ‘l'ous tes jours samcdiexcepté, p lousles
1joursexceptéle Jundi. = Ubars peais etMarky!(ES at1.
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BOIS,PLL, POUR VOITURES, !

& FRERE. VENEZ BN“FOUE

N’OUBLIEZ PAS LA PLACE}

FERBNBARRE ET BROCHE,

ceque contient un magasia général de première classe. …
Ce monsieur est un ancien.com n 0. Q, GERVAISnigde ln mauiso

D TELdddis ZOÉ HF,
UpAe

Bloc Molleur, Rue Richelieu, |
Près du Pont Jones. St-Jean, P. Q.

æ

“IGÉRANS:pre

ceild. Octobre 190815 1:

* CoutiéTéMal’ue Tote:Hk

GIRARD&PEELLÉTIERLo
iiss !

JIORAIRE (CORRIGÉE; DU 11 OCTOBR ©os

Montréal} ’ Jadbed, “Turon,+

Montre:al, Toronto, Chicas, vr
Ottawa, Winnipeg; * Rossland; :.
V fncaitvee, |

t 9.28am—Jinan: diss, Siero
ts ‘0, 53 am—Farnham,’ bedford, senya”
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général de premidre classe consistant en

MARCHANDISES S«CHES,
FERRONNERIES, BPIORRIES,

HUILES, PEINTURES
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VAISSELLE;VERÊERIES,LAÏEESTAPISSERIES,
RIDEAUX, COUFELLERIES,BETABLE,

—BUSILRIMUNITIONSETC,
Sont toutesdés|insinellésmarchagises regues cette semaine

:iz.ED:ARPIN

ETTANTHEDECEYLON
Valant 406.leATorevouss coûtera que 24c. la livre y
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compris un cadeau.
sir ts He Ptit

“OU:Fanrune CHEZED.

 

 

 

En.allant chez ARPIN, n’oublies pas de demander quelques-uns des
volumes suivants :

Miséricorde,ATL parl'amour, | ls Miséricorde,
rite; L'omi du Ohâteau,“Le6 Chambrion, Les drames de l'Irlande,

du terne Rouge;Fiancée d'outse-mer, ; Le Sacrifice d'uve ferai, “TaVoleusé d'enfant,»ya fiaucée

dy

Tueur‘deLiens, La0 ' Tho CordIoGAR]MNRane) re La Toi l'Amour, per‘vasher.iuel àPaul | Lfenvelop 8 noire, buts,
[1 Ln Dyno. d’Auteuil; elle T'ie21La Dame, ul=ETIT: - CingeindamarERY Verge‘de Mabrls,

<irlsSilene,Arpin,.DEOM bagi,Eilbsiss,Wdheinli
DERNIERES NOUVEAUTES

LES EXPLOITS DE CAPESTOC, roman de cape et d'épée aoc.
L'AIGUILLE D OR, roman d'scthialité aoc

sons l’onseignsinent de St-Jean
...©Ù los Daroi:838 ouvironnantes

Sont.ÿoujours tenus | ;



Le Courrier de Saint.Jean’
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IMPROPRE AU TRAVAIL . vieilles lunes. |
PP ae ~~ Le gouvernement Laurier, de Ces pauvres maris.
La conséquänoe affections 1896 à 1902-3 a dépensé $81,180, - —Mon ami, disait! l’autre jour

à serieüsts ‘des Ireibs et de 299 de plus que le gouvernement UUe jeune femme à sou mari, après |
conservateur pour une mêmo pé- NOR manteau il me faut uaturelle-

eo ee— 22 me monaab + sma-— = EMP"pee -—— mmee Va ue + ne _. mana ee 0ne —

Mesdames qui désirez la melleur soie
employez !x soie

Balandard invite de ses amis al
dîner chez lui ‘sans cérémonie, à
In fortune du pot.    

72 PIECES OF
EWSHEET MUSIC
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Au dessert, 'ami, un pou exci-
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troubles de la vessie. riode d'administration, se termi- Ment une jupe neuve. : té, raconte à Mme Balandaid les F =, Ex Ef

M, W. F. Kenned à . nant en 1896. —Unejupe! toujours des j'upes! f'edaines de son mari. | [ rome : ‘ER:> > . - . . , 14 A

+ WoE BOINCECY, Pres avoll’  Examinous quelques items : Ne peux-tu pas fpenser à quelque  —L'animal ! s'6erinit le lende- [| SinkomsaiieSyiub ThatWin weedy \ 8 4
soyffert peñdant-bien desannées Sar l’interêt seul de la dette chose de plus élevé !.. main Balandard devant quelques |{aSoihofmdoathoMulundLiterary xa. ra 4 EE

. :: FYI i ATL 5H . . ; . . . . “ee a Sas . eee * ) sa. nothing cle k 3 ) i ,
recouvre fine vie active. publique, $473,505 ; pour l’admi-  —Si, chéri, tu sais bien quej'ai (intimes, je l'avais invité à casser DeehovaalmostBothtoolandthe y if Ss 4 1 /

. ‘ nistration de la justice, $191,960 aussi besoins d’un chapeau pour ‘Une coûte,et pas à manger o at special odicals, musioand musica) a g Le TE

Per , . de plus ; pour le département des la Toussaint ! morceau! Quoed rates at many hotels. >Itaniwersquestions jf y sa
ersonne peut-être n’est mieux pêcheries ; $121,644, ou 28 pour ’ ’ ‘flocaatprises àmécigersnolnranipssud valua| [4 of 1 K

« spi 3 PR + =
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connu dans la municipalitéde Pel- cent ; pourles pénitenciers, $52,- pere esSern —_ erémubekpoceiéeaieSeTELidétons £7 id y 6 À
ham, comté de Welland, que M. 855 ; pour frais de collections à lu . edOnt"à publication ju à clans by 3 = p WH 4

) 3 . ’ - > self, includ U7? € places ofNilo vocal oy 0 5 4 1 3d I.

Wilbur F. Kennedy. dounue $279,692 ; pour frais de ATTENTION JRUNES GENS, extraShapely(fullsizesuchBontwithous] 2 oN 5° ts MN
Co GAS législation, #87,000 de pl , GAN OUT ALL THRSE DENCTHS FOR -AR|| Nête SE wi

Riche fermier, possesseurd’une ‘“$ 1320 © prus. MOST NOTHING, OR ALY ClapM © d
a Augmentation et gaspillage 1 whiullyearlymembership fea 1s One Dollar for A J : +

vaste tonnellerie, il est tenu daus g..s tous les départements drawnyfim AthCheZOUBinwich. ay A
. . . = onnd get y d BE es

In plus haute estime partousceux Et pour différentes dépenses don'tcaratompond$37reidUSCfor(tres ee
qui le connaissent. M. Kennedy a non mentionnées, le jolie chiffre thisoffer by, You will get Tour money beck a Enz Ey V:

; : . de $1,146,121, une augmentation 80D{roeOF abarvesnt 150 barticulurg will bo SR ¢ 9
maintenant soixante-douze ans eb Lo army Whe aug end In pOur FONÈNE or Boca0Tou will Re 4 8

il est i actif et droit bi de $973,757 ~-566 pourceut. roper féent one, The 20 eta. threo nunths mony. a G ‘
aussi actit et droitque bien \ AU 3 . pofer will xouit change, Write at unco ad.! R52 a À f

; Commé cstravägance, l’admi- rosslug your letter and enolostur $1.00 for fuit 2 Qe Af
des hommes moins âgés. Pendant nistration Laurier restera sans ri- Ron»LOIR twonty-live conts forthreo ESO). <a

: . ea a NS > ro

des années, cependant, il souffrit vale daus les amnales politiques Nes 150NitemicesENROUES Et vous aurez lavaleur nn een ue
beaucoup des afflictions des riens de Ce pays. un siéger valeur de votre avzent 0

et ilest profondément reconuais- (Journal).
saut aujourd’hui de sbonnesan-

té à l’usage qu’il a fait des Pilules
Roses du Dr Williams. M. Kenne-
dit : ‘li y a de cela dix ans, je fus
atteiut de désordres sérieux des

reius et de vessie. Je pense'que ces
troubles provenaient d’une mau- oo
vaise exposition. Cela me causait paris. —Une pétition, signée par

alors «les souffrances intenses et des députés, à été distribuée au-
j'étais trèsgnal à mon aise, car il jourd’hui i la Chambre. Elle

me fallait souvent me lever propose que les viandes salées ve-. . ever une ant des Ltats- Unis et du Canada
douzaine de fois dans la nuit. J’es- bénéficie du tarif minimun.
sayai bien desgenres de traitements Douze députés influents ontsi-

et quelques-uns des meilleurs mé- guécette pétition qui montre que
) ienti if avi Ah

decins, mais leurs efforts d’habiles l'application du tarif maximum à

praticiens demeurèrent vains. Je
eu pour effet d’arrêter complète-
ment l’importation du porc amé-

maigrissait, je devenais très faible
et je soulfrais de l’insomnie : tel

ricain, causant par là des pertes

était le résultat. Je me désespérai

sérieuses pour le commerce fran-
çais, taudis quo la France est me-

et yentis que j'étais voué à une vie
souffrances si non à une mort pro-

nacés de représailles dela part
des Etats-Unis.
La pétition termine en deman-

chaine. À cette période, on conseil- dant que le tarif minimun soit de

lu d'essayer les Pilules. Roses du 30 francs le cent kilos.

Dr Williams. Après en avoir pris

quatre boîtes, je ressentis une amé-
lioration seusible dans mon état
et, heureux, je continuais l’usage
do ces pilules jusqu’à la compléte

disparition des symptômes morbi-
des, et de nouveau j'étais fort et

bien portant. Je n’exagère pas
en disant que lorsque jo commen-

qui l'usage des Pilules Roses Dr

Williams, j'étais si faible que je

ne ponvais seulement pas lever 25

livres lads qu'anjourd’hui je suis
certain dd phuvoir soulever antunt

que beaucoup d’hommes de mon

âge. Jo crois que,jles Pilules non

Seulement m'ont soulagé de mes

souffrances, mais qu’elles ontajou”
té des années à ma vie.

L'anémie, le rhumatisme, les

affections des reins, les maladies

UNE PETITION
Des députés français demande le

tarif minimum pourles vian-

des salées des Etats-Unis
et du Canada

 

Le Commerce Canadien
Le commerce du Canada pour

les quatre dernierS mois a été de
$179,254,645 comparé à 3157, 992,-
000 pourla même périede de 1902.
Les importations, pour la consom-
mation ont été de $85,662,225,
soit une augmentation de $15,918,-
713 sur l’anmée dernière. Sur
cette somme les marchandises ex-
emptes de droits représentent la
moiLié.

Les exportations de produits
domestiques se sont élevés à $83,-
284,191 ou une augmeatation de
$2,150,845 sur la période précé-
dente. L’on remarque surtout
une augmentation dans les pro-
duits de la , ferme, des mines ct
manufactures. Voici un tableau
pour quelquesitemsd’exportatiou.
En 1903 :

Mines.............. $14,918,888
de cueur, paralysie partielle’ Dan- Pécheries........…... 3,333,918

se le Sauiut-Guy et les nombreuses Forêtsbe TEE ‘es 1Gan

tions barticulidr € griculture......... ,099,85¢
affections particulières aux femmes Manufactures. . ...... 6.550.344

sont gnéries rapidement par les

Pilules Roses du Dr Williams,

sin plement parce que ces pilules
fu, Lun sang nouveau, rouge et

riche atteignant ainsile mal À sa
Yu 2. 1l ya des imitations colo-
rées en rose de ce fameux médica-

went, mais l’acheteur peut se ga-
rantir lo ses fraudes en exigant
que le nom : ‘Dr Williams Pink
Pills for Pale People’, soit impri-

amé sur la bande de papier entou-

want la boîte. Vendues par tous les
détaillants de médicaments ou en-
voyñes directement par poste par

1aDrWilliams Medicine Co., Brock
ville,Ont., & 50 cents la boîte ou

Animaux leurs produits30,288,812

Pourle mois d’ectobre seul, le
commerce, a été de $45,378,309
donnant un surplus de $1,600,000
sur 1902. Pendant ce mois les
importations ont été de $21,655,-
677 comparé à $19,517,368 pour
l’année précédente et les expor-
tations de $23,722,632 et de $24-
259,574 en octobre 1902.

BIBLIOGRAPHIE
Nous accusons réception des

Almanachs 1904 publiés par J.—B,
Rolland & Fils, Montréal.
L’almanach Agricole Commer-

ciale Et Historique, 38e édition,
1904. Remarquable encore par les

 

 

cruelle ma:adie.

- Dr Taft Bros,Medicine Co.

 

çÇ Et surtout rappelez-vous bien que “la cravate est à
l'homme ce que le chapeau est À la femme. C'est-à-dire que
pour que votre toilette soit complète il vous faut une

JOLIE GRATATE
et vous aurez toujours ce qu’:l y a de mieux en vous adres-
sant chez

( 9 32, Rue Richelieu,Ws. Dupette,™™8m
Asthme Œueri Gratuitement !

L’Asthmalene ”’ donne un soulagement instantané et opère
une guérison rad:cale dans tou: les cis

FNVOYEE ABSOLUMENT GRATIS SUR RECEPTION DUN «
CARTE POSTALE

ECRIVEZ VOS NOMS ET ADRESSE LISIBLEMENT
es 11 n'y a rien comme l’Asthmeslene. Elle

donne un roulugement :nstintacé, même,
dira les cos lie plus eraves, Elle guérie,
querd {eut le reste échoue.
Le Lev. C.F, WEL 8de Villa Ridge, U1.

uit: ** Vetre Louteille échantilion d’Asth-
mslerr a ¢le 1egue eu Lonne condition. Je
1€ saU*tis vous dire Combien je mo eens ro-
coMnsissènt du bien que jen n  Llenu
J'étais les cave, enthaivée par un te rible
mal de gorge et Pastime depuis di ans,
Je déscspéraie de j otivoir obtenir usa guêri-
tor, Je vis voire annonce pour lu guérisen

jour cctte teriib © ct tcrturante muls he,
lesthme, etle croyais que vous Vous vanties,
mars je rés jlus de l’eshayrr. A u On éton-
nement, l’essi ngis cow ute un charme. Ku
voyez m'enuze bontelile pleine grandeur.
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REV, DR MORKIS WECHSLER,
Rabin de la Cong. Buni Israel,

New York 3 janvier, 1801.
Dr Taft Bres, Medictas Co.

Messieurs,
Votiu * Asthmaleno” eet un excellent yo

mède j uvr l'asthme ot pour la Hièv:e de
Foinr, «t :n c:mposition fait di paizître
tous le: muiui 08 aui se rattachent à l’uath
me, Sou saceésest ctonnaat etmervailloux.

Après l'avoir (ait eoigneusement aaalysor, nus pruvous ga:hifier qe I'Asth
malene ne coolient ni vpium, nimorphing, bi chlucvlorme v1 her.  Trés since.
rement 4 vous,

REV. DR MORRIS WECHSLER,
Dr Taft Bros, Medoce Co.

Amansom———

Av us Springs, N. Y. 1 #¢y, 191,

  

 

Me-aienrs,
@Rl'écris ce témoignage sous la consoienoc de mm dorvir, ayant éprouvé ies mer-

veilleux effets do votre Astbmalene pour la gucræqu de l’Astbue don + pours
fut affectée de l'usthnie spasmmodiquu pendant les derni:rs 12 aus. Ayant épuisé
ma propre capacits de même «ne celle de plusisurs autres, j'eus | + bonus furLu-
ue de voir votre enseigae sur vos vitrines sur ln 13ème vue, Now-York, Je me
proc .rai imma liatement Une bontei la, d’astitœ slene. Mon eponse onmme. gad
en prendre vers le pre uier novoiubre À peu près. Je constitu tiv LOL une nag

lioration radicale, Après en avoir ouployé wis boutei te sua asthmo bub dis
paru et elle est outi>rement débarcassés J: tora symptdin 8, Je sous que je

puis recommander ce reméde nsec force à bois Caux qui soct aflligés de cette

A vous respectucussmaut,
0. L. PHELPS, M. D.

 

 

5 l'évrior 1001,

Messieurs,
Je souffra‘t de l'A thme depnis 22 ans, J'ai vssa,é de noubraux remd-lee,

mais ils ont tous échosé. Je vi par hasar) vozrs annonce et je Commonçai par
avoir une bouteille échan:illon. J'y troavai un soalagement i nmédiat. J'ai
depuis acheté votre boutsiilo pleine grauleur, rh je 6u1s jamais reco susi-sa :t.
J'ai uns famille de quatre enfants et pendaut six ans je fas incapable de travail-

BréCiAurTE + Résiemacats (6 saut ces 4
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TRADE MARKS
Designs

COPYRIGHTS &c¢.
Anyone sending n sketch and description may

Quickly nscertain our opinion froe whethor an
tavontion 1s probauly patentable. Communien-
tlonsatrictiy conädontial, Handbook on Patonts
sent free. Oidest ugency for socuring patents,
Patonts taken through Munn & Co. receive

special notice, Without chargo, In the

Scientific American,
A handsomely DNuatrated weekly, Iargost ele-
culation of any acicutitia journal, Ternia, $3 a
yonr; four months, $L Bold Ly all nowsdealers,

(0,3518roaiwar. New York
Branch OMce, 0 F St, Washington, D. C

ENJ. B. DEMERS,B. C.
Notaire et Commissaire

 —

L,

BUREAU A SAINT.;2EN

88 Rue Jacques-Cartier.
BUFEAU A LACOLLE

À l'ancien bureau de M. Trem
blay, N. P.

A IACOLLR tque les ciarore-tis et ven
dredis de chaque semaine,
M, Demors ost le dépositaire «os m'-

Qutra, répertoire et indac defeu M, I. U
l'akyriys NON,

EMILE VI

NAPUIERVILLE, P,Q.
Bureau : Au Palais de Justice
M. Yicrizzl anil tos Cours du dist-iet

de Vaontréul,
 

Jd. 2. NADE AL

WLAIRY

PES RVIOLE OUR

Faillites, Aubitragoe.

ASSURANC ss :
“ Norbh British & Marcaniire.”
8 Phœux of Mayt far."
SCutatonna.”

Beer0ese4

Chas, a, Mollsup
Est maintenant l'agent autorisé pour

te
~
e

St-Jean et zes environs de la Compa-
| Bale d'Assurance

Mutuolla

7 Rimousks
l'emiscouata

ot Kamouraska

CONTRE LE FEU

PLAGSWSAT, SANS LOL
La comssngure de pétrole et de gna

“Eurexuw” de Lima, Ohio
CAPITAL, $3,000,000

Va'o:r des parts an pair $1.
Divilen Is tous les mois an (a x de

24 pour 1 0 par année, Actions profo.
restielln: 25 cts cha une rour ug temps
limité. Ll’rapriétaire d’use g ande ét n-
due de terriun vétrolifère dans l’Odio
et l'ludimna,  E le à 46 puits en était de
pioluchion,

LAVOIF

COMPTABLEET AGENT
ASSURANCE

PEU VIZ, ACIDAND
5H USMENT DE PALLY ES, ee

 

Sasemph

BUREAU. No. 124. UGG RICHELIED. SAINT-IGs ,
Bloc Langelier & Decellesrues

€

  

OUVERTURE DESCOLASSES
ler Septembre 1903

SREaTUa

Pour vos Livros de Jlasse, Ardo'-
8:8, Plumes, Hncre, Crayons,

Fte., Htc, Etc.

 

fome— ALLEZ CHEZ ———

gs :
$54 8

A is i 9

LIBIEALIZ

24 GRO3 ET EN DETAIL .

No. 82, Ras Richaiin Quevi, St-Jean.
 

ALLEZ CHE7Z

Simard & Frere
POUR |

305 ET CHARSON
de toutes sortes

Au Plus BAS PRIX
Tell Bell 133- 1*7 tue Richelieu, 8t-Jean. P. Q.

six boites pour $2.50.

* LE PiJX D’UN BAISER

ler. Je jouis maîutenant de Is plus forissants santé et jo fais des affaires tous
les jours. Vous pourréz vous servir de ce témoignage comme bou vous Lermblera.

Adresse de ma ruaison, 285 rue Riviagton.
S. RAPHAEL,

67, 1298mo rues Est, Cité de New-York,

BOUTKILLE ECHANTILLON ENVOYE « ABSOLUMENT GRATIS SUR
RECEPTION DE CARTE POSTALE.

Ne lurdez pas. Ecrivoz i-améliatoment, alrassez De TAFT BROS, MEDE-
CINE CO,, 79, 13Uème Rue Lat,, Cita de New-York.

 

précieux renseignements qui le
composent presque tout entier.
L’almanach Des Familles, 27e
édition, 1904, justifie pleinement
son titre, caril possède un choix
de lectures. à la fois utiles et ré-
récréatives.
Ec somme, ces deux Almanachs

sont à acheter et surtoutà conser:

Références:
L. IL Rogers, Ker, de Lima, Oho

maire, et \V. w Leighton, or, caissier
de ls Banque d'Epargne de Lima, et de
la rocté en L'idéi Ccmmis.

QUEBEC SOUTHERN RAILWAY
Horaire corrigée du 11 Oct. 1903.

entra New York et la Nouvelle Angleterre vin Noyan, L. i
Run VI orem PQ. Burlington Vi et

La Cour Suprême de l’Etat de
New-York siégeant à Albany,

” vient de fixer le prix des baisers
aux Etats-Unis.
Un certain Tittemore, le .forge-

Le succés de “l'Ohia et Tndinrx” est
assiiré à la présente comp gnie.    
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von principal du village de Gal. 500 ___Yeudue aux pharmacies de MM Sabvurin et Wight M, Charles Arvpin, Tous te: Espres APS O1 (Express “TousTory
Way, dans l’Etat do Saratoga, veh sont partout toau*prix LTAaOT Seul agent au Canada joursex «di |Lous les re Mile STATIONS Mlle|tousles jrs|jours ex.qi
fait pendant quatorze ans lacour +3 SONU PI oxen ioe 1 ° i T 1 ’ ' _manche| ex. CI — ex. sin: manche
à Mademoiselle Frances Petit. de cinq contins l’oxemplaire. ; - S'P-J BAN, P, Q. 200 Read down ui Eustorn Dane Read up —

Unjour est venu od l’infidèle -mœe i [ : > on 5 a a on ThymeEE seer 0 59 Perna,
forgeron portaallieurs ses regards On peut se procurer des type ““ LE CHEMIN DE FER RUT 10 0 pw] 8 OO 8 mif.nccoofs00000.0. Wberville,AT oe 7 20p n vorsooscesc000e
amoureux. Mademoiselle Petit, writers, 3 bon marché, en s'adres JOURNAL HEBDOMADAIRE LAND 12 20pm] 84% hidarranl Noyes.aadais lll 600 Dm sesvacsseses0,

blessée dans ses sentiments les sant à M, C. A. Molleur. Horaire corrigele 11 cctebre 1903 11 don 8 00am... flue... ABATE overt ove, 5 55 p ml7g
plus chers, eut recours aux tribu- : - Publié tous les vendredis dans les intérêts du grand part Las trains lise ’ 11 55 p mi 10 108 M2 00e jure ene~ Burlington...wiv hl 4 10p wl g g50 m0
naux de son pays pour punirl’in- — Libéral Conservateuret dudistrict l’Iberville, estrains lnis-ont St-Jean comme suit: 1 55 pm) 12 WAM ern fererriense Rubin benne voue] | B IOpm] 4 40 am
constant ’ POUR LE SUD 4 20pm]| 2 a0 aml. ceeBellows Falls.[uusese 11 30pm| 3 108m

° i “ . . * 503 n 3 A Eijerosso joromon0.00000 Keone <o….on occso0lu00000 . :
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Tittemore avait donné 1,236 bai- le i . \ Sean pas 7.50 732pm| 2 AA] eeeens recone: Warcosterussvcovelousse| 7 15 paul 11 22 pl
à * ; | . . r. Balivgton 55 10,10 Gav pm 5008Meee Fibehburg.... vuelve] 8 66

sers à Mlle Petit durant les qua | SAINT JEAN P. QO Ratland 1.65p.m 2.10am 7 02 p M5 46 RB eevee [WI Tuereres AYER JCbo veers. IRIS, [ovens] 8 2 Pol 240am
torze années dernières. La cour UNEGUERISON CERTAINETDE LA ‘Fray, N.Y. 490 2.50 Ti am ; Lowai ni pw12 16am

vient de cendamuer "Tittemore à SURDITÉ ! ABONNEMENT : Albany, N.Y. 455 © Bopp Cees 22 cotes [AE or rerDOWN ecececvelais.[.…..| 6150 | 6 50ae

$2.37 de dommages-intérêts pour ; ‘ is 1e 0 New-York 800“ zane _B 00 pm)7PON MIE ee Arles.BOSIO.Lovolison] 7 26ITT4m
chaque baisers, soit en tout $2,- . Le REMEDE INDIEN, dernièrement 12 MOIS 10170 ; - + hoo Bollows l'alls 3.80 « 2256 IT 15 p wf 10 15a wltarFull River... aie.|.covee”3 4d pmo|Tr

929.32 | leeile iitfo oorEment § “ ; ° ° 5e Boston, Msvs 8.00 7,006 11 22 pm} IC 22% M|.... jarr .. New Bedford .…lais.|..……| 3 37pm| "00e
Ds. i . i la meilleur Qui nit jamais exi u . . . . . . . . rs . 7,32 € “5 0215ml5 18 To al more

La morale aux Etats-Unis, Pd Surdité et log dvosrlonnements d'oreile 3 15 POESpod « oo “ ‘ : Sp m 7 08 " ma anr vous "3 32 Dm) LA 05 nus
it-il, est que lorsque vous ©m- les. Wlwattrqueau iège niôme de la roa- . Springfield) Magat.20«6 aru | ufr reg DONO KC ee ursannas fener = PM} 9922 amy

brassds uno fomme, il vous fut ladivet amène rapidérent une guéri Le Courrier de £t-Jean ve OU Pa Ro) 8270 fie ereordre] 8 355 9 Gam
ensuito la marier ou vousatien 8 cowpldte. Lue dame à dit à coute] j POUR LE NORD Loin ml 830mmleNew Havers] § S30 3| 8 02am
dre à payer $2.37 pour chaque ob: suis très heureuse de YO ot est toujours en avant pour les nouvelles . * AM, ft P.M. e088 0000 snr + 4 vo 8 m ac00. 10°8eeeeTeeees SOICceeaee.BIT 0... 9 5)p 10 6 40 a m

baiser lui er d 4 : yous ap politiques, sociales et agricoles, ainsi que Laisan St-Jean 6.39 8.54 Luensem coeur 5 40 à t0{....….[uu…oSt-Hyacinthe.c|secsss] 8 rresocsescsezt
niser que vous ui aul C7 i onne | prendre que le Remè-le Indien n'a K . A M t é I *, D . 30 p m +600...

wa. ° | restauré l'aute complètement, bien que pour les rapports autorisés des marchés cle r. Moutré« 7.3 9.40 9 40 pm| 8 00 A M |... |occo000000l berville sevesssesaclennes] 6 30p m| 8 450m
mme | mon cas fût, pendant longtemps, cousi- Saint-Jean et Montréal. ° Chaque joir. + Chaque jour excep. !) Z}PM 8 400 Mn... fare + Noyan.…….…luis.]………..| 5 60p u 8 05 a m

GASPILLAGE déré inourable. ’ : té le dimanche. 1) 35 p a 2 To 4 Mb fuocvce[ucccsronesee AIDUI...…ocou0lAiS.|o0000e| 5 35p m| 7 50 am

— Des témoignages nous arrivent ue Le C : d St-J £ Puliman, obars salon, de St-Jenn à 1 DSPEE Sh Meeseer AFF sree Rultand ….lais, |.…| 2 I0pm| 4 40am
. . ! «8 par ie u monde. P ota e ourrier e ean NewYork. Aussi Burlin rton à Baston 3 27 pm OU 4 U1] sarees vevoerene . Bennington eveeseses] secee| 19 35 m 5: toutes l«s parties squ 3 . > p 245am

TyNos dépenses publiques, à Otta- , de 81 00 envoyés FRANCO avec direc- . ] Pullman, char- dorloirs, de St-Jesn à 4 20 pw ~ GO a M jasccre 0000090000000 TrOY.eesseeroseeres serves] 11 ab Pp m| 1 408 m

wa, se sont prodigieusement ac- “tion. Protégés par Jes timbres du'gou- a consacre une bonne partie de ses colonnes New-York. Il Pullman, chars dortoirs 4 hh p m > 55 WN ONU co000 seccese0veer Albany.....,. coos |easees 11 co P m 1 00 am

erues, Co fait ést hors ‘de tout vernement) : afin de promouvoir les intérêts del'agriculture de Iberville A Boston. 8.00pm} 7 208 wllart... New.York...lain cel 7 (0pm) 8 45am
dou Adrossez et faire connaître les progrès qui succomplis- GEO. T’JARVIS - C, A. NIMMO,

‘Tous nos ministres, du premier ’ sent tous les jours dans cette branche si vitale Vice Prés et Gen'l. M Trains entre Sorel. St-Hyacinthe at Boston via Noyan et Rut
wu dernier, s'6taient formellement Mr JAMES HARLEY, de notre vie nationale ice: Prég et Gen'l. Mgr. Gen. Pas. Agt. Billets en vontu ob bagnzo ohèqués pour destination à tout land.

engagées de les réduire. Of sont Batt Park RutLanDUT ! C 8 PAP ation,2 . 23, Stookdale Roa?, Battarsea Park, .. . + . L. N. HEBERT, agent, 103 rue Riche. - 3 PS, A. A. @ F. & P. A.leurs belles promesse 4 Avec les 1 ondon, 8. W., England. ‘ Lioneeevrisjjag COURRIER DE SAINT-TEAN. lieu, St-Jean, P. Q ,[ Montréal, P. Q.
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On ne saurait conseiller aux femmes que rouffrent, trop de pru-
dence, une surveillance trop serujuleuse dans le choix des ren ++,
qu’à certaines époques elles sont presque invariallement appels »
prendre, ct dans les traitements qu’il leur faut suivre ponr réguluiser
le fonctionnement de l'organisme et pour traverser les |-ériodes criti-
ques de la jeunesse et de l’Îge mûr, ;

Une médication spéciale est presque indispensable pour surmonter
les faiblesses qui surviennent dans ces circonstances et, en tout cas, elle
est constamment utile pour faciliter l'œuvre de la nature et lui enlever
toute action pénible pour la femme,

C’est le moment de choisir à lon escient et de frapper & la Donne
porte. Nous avons déjà, à plusieurs reprise», exposé les vertus tnédien-
les et les effets merveilleux des PILULES ROUGES de La COMPA-
GNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,

Nous avons indiqué les grands avantages qu'offre le système de
consultations gratuites orgavi=¢ par ln compaunie ct permettant aux
femmies malades de profiter des € nsvils des Médecins Spécialistes éclai-
xés qui peuventles instruîte sur la nature de leur maludie, sur le traite.
ment à suivre, sur le mode d’utilisution de ces fameuses l'ILULES
ROUGES dontl’effet est merveilleux pour les femmes faibles et défi-
cates.

Et surtout, nous avons cité déjà, par milliors, les témoignages des
malades qui avaient été guéries cb qui proclamaient les effets prodi-
gienx de ce précieux remëule,

- Ona
Dbu’elles avaient de sincère, de spontané, de cerdial, de pathétique,

Celles qui ont écrit ces lettres sont des feimmes qui ont souffrt,
qui ont subi la torture des maladies de leur sexe, qui se sont vues à
deux doigts des opérations les plus dotilouri u-es, qui ont pu apercevoir
réellement brandi devant elles le bistouri du chirurgien, le scalpel de
l'opérateur, mais qui ont échappé à cet atrove canchemar panes qu'un
jour leur bonne étoile à fait tomber sous leurs yeux le nomet l'adresse
des Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Amérienine, Elles,
ont cru et elles ont été guéries, Elles sont s rties de l'obsession de
l'acieret, doucement, tranquillement, par degré, «Âce à l'influence et à|
l’action bieufaisante des Pilu'es Rouges, elles ont vit s'écarter La dou-
leur, revenir la fore, la joie, la tranquilité,

On ne doit donc pas s'étonner si Jeurs Tettres, si leurs certificats
respirent cet enthousiasme, vet élan déhondant,
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Celles-l seules qui avaibnt le pied dans le gouffre peuvent

remereieravee autant d'efiusion leurs sauveurs!
Mais le fen même, lu chalour de ces attestations peut quelquefois

paraître snspeel; on peul y soupconner plus de sentiment que de
fonds, plus d’exultation que de réalité, .

Aussi, n'est-il pas manvais de mettre à côté de ces certificats, si
respectables ot si précieux qu’ils soient, d'autres témoignages qui em-
pruntent une pus haute valeur encore au caractère sacré des person-
nes quieles ont délivrés, à la position qu’elles occupent, à leur dévoue-
ment, êclenr philauthropie, à7leur absence de toute teinte de sympa-
tie Juereonnelie ou d'entraînement au contact des idées du dehors.
S'il y a quelque choséqui fasse honneur à notre Canada, qui
lui donne an lustre, un éclat incomparable, ce sont bien ces maisons
d'édtiention féminine, ces couvents dont la tenue et dont la valeur
éduentionnelle sont rengiumées dans le monde entier,

En dehors de leurs mœurs religienses dunt nous n’entreprendrons
pus de faire l'éloge, les cuuvents canadiens sont fameux dans toute
l'Amérique pur la haute instruction des SŒURS quiy enseiguent, par
les soins spéciaux apportés à l’éducation morale et physique, par l’ob-
servationdes sages prescriptions de l'hygiène la plus stricte.

Les Saur évouées qui sont à la tête deces institutions, sont
plus que mères; ce sont des femmes remarquables, des femines supé-
ricures juignant à lu plus profonde piété, aux plus hautes vertus, une
conmaissunce intinie de lu vie, un souci constant du bien-être matériel,
comme de la sunté morale des jeunes filles qui leur soft confiées, pour
en faire des femmes utiles à la fois à la société ct au pays.

On comprendra alors sans peine quel prix s'attache au témoignage
suivant qu’ont reeu, d'un des couvents les plus connus de la Province,
les Médecins de lu Compagnie Chimique Franco-Américaine. Co
témoigtume est publié en toutes lettres, mais par respect et par délica-
tess pour les personnes qui nous l'ont fourni, les signatures sont
GRISES:

SAINT-HYACINTHE, 17 décembre 1902.

“Nous avons les plus grands éloges à faire des PILULES ROUGES.
l’lusieurs de nes Sœurs ct Clèves, épuisées et fatiguées, en ont pris
et se sont bientôt trouvées ranimées et plus fortes. C’est le tonique le
plus puissant pre Nous ayons usé.” >

Les Religieuses de...seressaes

Nous ne voulons certainement pas commenter ce document
(étonnant d’une source aussi clevée; nous nous ferons un serupule
d'y ajouter le moindre mot qui en déflorerait lasimplicité, l’exactitude
et la force, Ce sont là des faits, une attestation nette, et il n’y g riey
à ajouter, sauf ceci : - 

‘apprécier, par le ton même de ces nombreuses lettres, ce

Que les feunmnes qui souffrent et qui auraient encore une arrière-
ipensée, une aversion, un serupule à se soumettre au traitement des
filles Rouges, se disent :

Voici dus sœurs, «les religieuses adunirables de sagesse et de
dévotiement, des femmes instruites, à mmêmie de prendre des conseils
des sopunités de li =ciènee médicale. Tes ont non seulement charge
d'âme «ur les jeunes filles qui lear sont confides, mais elles ont encore
une responsabilité absolue, complète de leur existence et de leur
sauté,

Ft les sœurs leur donnent des Pilules Rouges.
FL Jes sours. affirment que les résultats sont très satisfaisants;
Ÿt les sœurs disent que les persennes faibles recquyront leurs

forces après avedr pris les Pilules Rouges;
Et les sœurs cvekirent que le teint renaît chez les jeunesfilles

pêdes après avoir fait usage des Pilules Rouges,
Et cette expérience n’est pas d'hier seulement, elle s'étend sur

des années : :
Voyons, peut-on demander quelque chose “de plus, peut-on se

{timer les yeux ct se Luucher les orcilles devant des témoignages
aussi décisifs ?

Verres qiues, femmes faibles ct nerveuses, femmes qui soutez
les appreches de l’âge critique, n'hésitez plus un instant; rendez-vous
à l'évidence: vous pouvez étre sauvées et votre seule chance de snlut
est dans les Pilules Donges,

Liles guérissent le bran mal, les troubles du retour de l'âge, les
irrégulamtée, les pertes anormales, le mal de reins, les doulours dans
le bas-ventre ct dans les côtés, les palpitations du cœur, les tiraille-
monts d'estomiue, les étomdissemeonts, la perte de sorumeil élln porte
d’appétit, le mal de tête, les cnfiures -des jointures, ln froïdeur des
pieds ct des mains, et eniiu tous ces symptômes provosant de l’ané-
mie, du Lonu m !, dit retour de l’âge ot de toutes ces maladies parti-
enliéres nx forumes ct aitx jeunes filles,

Les Lilul-s Ronges se vendeut chez tous les marchands de
remèdes, Tlles sont aussi envoyées par la malle davs toutes les par-
ties du Canada et des Etats-Unis, sur réception du prix, 50 cts la
boîte ou six boîtes pour 82.50.

Adressez vos lettres: - ‘

CIE CITIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE

274, RUE ST-DENIS, MONTRÉAL, 
ACOLEASENCTVNETSOOESSOSEEE

-

nipuleurs qui voudraient conti-
nuer àcontrôler ie patronage dans
toute la ville et le district, lls

aura

mm> a mare ve

( : . .
cés parmi ces libéraux qui sont
indépendants de& la machine de
parti.
étant rendu au bout de la corde

TT >

wall 819, à bord du ‘‘Friséa’’ pour
Hambourgh, par Quintal et Lyuch
493 balles, à bord du ‘‘Hiberuian’
pour Glasgow, par A. L. Hurtu-

Enfin le gouvernement

it décidé de faire l’électionSous le régime du gouverne-
ment Ross dans Ontario le gouver-

. nement Parent à Québce, et le ca-
biuet actuel d’Oltaws, plusieurs
collèges électoraux sont privés
de représentation parlementaire.
Parmi cet état de Choses le fait le
plus patent, est celui de la divi-
sion St-Jacques de Montréal, ct
ça dépeud es agissements des
agents corrupteurs rouges, si cet-
te division est sans représentant
et en second lieu du ministère fé-
déral, A Renfrew Nord, Ontario,
où l'élection est depuis si long-
temps retardée, nonobstant le fait |
quo le bref est émané, constitue
un scandalesi grave, que de di-
verses sources on sollicite le licu-
tenant © gouverneur d’une façon
non-officielle de s’enquérir des
faits en dépit de l’inaction de son
aviseur constitutionnel. !
te La division St-Jacques, à Mont-
réal, l’une des plus importantes  du Dominion, est sans représen-
tant depuis au-delà d’un an. Ce-
la veut dire que cette division qui!
réprésente plus que toute autre
le savoir et la fortune du Canada
français, estsans défenseur. De-
puis plus d’un an que le gouver-
Dement retarde l’élection. Pour-
quoi cela? C’est une division
qui requiert d’être représentée à
Ottawa quand se discutent les
grands intérêts du-pays.

On.dit quoce triste état de cho-

vite

)de M. Drouin, ct que cela ne doit

font croire an gouvernement que
la division serait en danger s'il
fallait faire une élection avant la
distribution du patronage à droi-
te et à gauche pour quelques mois
encore. 11 ya beaucoup de libé-
raux importants de la division
qui sont indignés de la conduite
de certaines gens, qui pour une
raison ou pour une autre laissent,
sans député à Ottawa. Il appert
que la multiplicité des candida-
tures est unc autre cause d’alar-
me chez plusieurs bons libéraux
de cette division.
M, Drouin réclame la candida-

ture qu’il a sacrifiée pour M. Bru-
net en 1902. Il veut que la pro-
messe faite par sir Wilfrid Lan-
rier dans le temps soit maintenant
remplie. D’un autre côte cer-
tains libéraux prétendent que le
ce que le Premier a fait dans le
temps n’est autre chose qu’un
gracioux compliment à l’adresse

en aucune manière influence le
choix d’un candidat pour le pro-
chain combat. M. Philéas Lane-
tôt frère de feu Médéric Tanctôt
le Thibault du parti libéral, est
sollicité par un grand nombre de
ses amis de sc présenter envers et
contre tous dans la dite division,
lui qui depuis trente ans lutte
pour son parti. Tl fait une caba-
le active dans le moment et on dit
qu’il rencontre beaucoup de suc- 

en décembre hormis que les élec-
tions générales aïent lieu en jan-
vier prochain, ce que croient le
grand nombre

bise et Cie 653, J. C. Bisaillon 396
ex ‘Lae Manitoba’ pour Liver-
pool par A, I., Hutubise et Cie
4871 balles, R.P. Imrie 3627,

. Pacifique Canadien 626, ex “‘Cer-
- vona’’ pour Londres par R. P.

Tmrie 1395 balles, Quintal et Lynch

 

FOIN
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Montréal.—Exporté à bord du
“Sicilian?” pour Glasgow, par
Quintal et Lynch 2008 balles, à
bord du ‘‘Fremong’’ pour Londres
par R. P. Imrie 898 balles, à bord
du “‘Jacona’’, pour Leith, par R. Professeur =
P. Imrie 1999, à bord du ‘“Mont-
eagle’’, pour Bristol par Quintal —A—
et Lynch 1671 et R. P, [mrie 4,- 9
732, à bord du “ Wyandotte” pour L'Institut
Cape Town, PortElizabeth et Dar-
Lau, par R. P, Imrie 1530 balles, D'Optique
A. L. Hurtubise ct Cie 1290, A
bord du “Milwaukee” pour Lon- Américain.
dres par A. L. Hurtubise et Cie
2532 balles, à bord du ‘‘Manches-
ter Commerce’ pou Manchester,
par A, Dingwall 364 Lalles Quin-
tal et Lynch 710, à bord du “Take
Michigan’ pour Liverpool, par
R. P. Imrie 3687 balles, Quintal
et Lynch 2440, A. Dingwall 761,
A. L, Hurtubise ct Cie 3232, à
bord du ‘‘Canada’’ Fpour Liver-
pool parR. .P. Imrie 221 balles,
Quintal et Lynch 340, à bord du
‘‘Lac Erié, pour Liverpool par R.
P. Imrie 1892 balles, A. L. Hur.
tubise et Cie 1622, A. G. Ding-

675 bâlles. »

‘ Lis*Gourrier de Saint-Jean
Asami,

… Boston—Recettes 335 wagons
dont 28 pour l’exportation.

Prix faibles à cause des recettes
trop fortes, No 1817, No 2 $15.
Paille d’avoine en baisse A $10.

LeS.S-ColonelDrolet |
MM. Colombier et frères, les |

grands amateurs de Bordeaux
qui ont obtenu le contrat du gou-
vernement canadien pour l’éta-
blissement de In nouvelle ligne du :
Canada viennent d'acheter un pa- -
quebot devant faire le service en-
tre Bordeaux et Tunis. En l’hou-
neur de leur ami le lieutenant- .
colonel Drolet, vice-président du

canadienne, ils ont tenu à lui don- !
ner le non de ‘“Le Colonel Dro let. ;

 

Notre pauvre terrre a, parait-il |
depuis peu, une façon de se con- |
uire qui pourrait bien causer no-
re malheur.
de Chicago qui a fait cette péni-
ble constatation. 1la trouvé, dit-
il, dans ses caleuls astronomiques
et ses études de lu nature, que uo-
tre terre “‘est: sortie de son orbite”?
et que, par son mouvement irré-
gulier, elle a l’aiv d’un ivrogne.
Un mouvement si irrégulier, as-
sure-il produira les plus grandes
pertubations ; les étés deviendront
tous les ans plus chauds et les hi-
vers plus froids. Dans quinze
ans au plus tard l’humanité tout
entière ser: cuite ou gelée. Tris
te perspective !

Une juste récriminatio

|

M. Tarte a porté dla connais-
sance de la Chambre les irréguly-
rités de la conduite d’un certain
nombre de maîtres de poste, qui
mauquent à leur devoir et violent
les secrets de leur charge, en don-
vant à des agents de. circulation
les liste des abonnés de certains
journaux.

Des douzaines et des douzaines
de maîtres de poste se sont rendus
coupables de cette irrigularité
dans les deruidres semaines,

Sir William Mulock à déclaré
que ces maîtres de poste seronl
punis, ‘s’il est démontré, après
une enquête qu’ils ont ainsi violé
les secrets de leur charge.
M. Borden, chef de l’opposition

à demandé s’il ne conviendrait
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1854 rue Ste-Cathorine,
Est le meilleur AJUSTEURet FABRICANT de LUNETTES, LOR-

GNONS et YEUX ARTIFICIELS de
et de PRES, renforcir les NERFS OPTIQUES ct Cuérison d'YEUX, etc.

, AVIS.—Méfiez-vous, —Pas d'agents solliciteurs à domicile.
maison fondée et responsable.

Examen des YEUX et Conseils Gratis.
dimanche de 1 à 4 p. m.

Verres échangés et réparations de toutes sortes, BAS PRIX,
Qualité et Ouvrage GARANTIS,

 
  

pas de prendre des poursuiteseri- BANQUE NATIONALE Fagan
minelles, non seulement contre PASsIR Capital SOURCFIL 020000000000... 8 504 800les maîtres de postes qui se sont Papitel vourer.! 3 i.490010 Capital verst............. +& 327,290
rendus coupables de cette viola-

|

1050 gun©el Dividendedéioews 70,0L0tion de leur devoirs mais contre Fonide d@ FÉRETYEvous verres 303000 |lauaOu 6ès personnes qui les ont incités à
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Diviiende Lu... a cavencees 6
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Billete en cirovlatiouvecommettre une pareille offense. sitlets e. erc latien. ..…...… 1 ivt 319

|

Brlerce due aux pou 257,675
& S’il est permis aux maîtres de Balm.ce fées fu got Tn 24.937 | Enle provincigux.,,.,.... .. $5,487poste de manquer à leur devoir| ., WEPE FÉVérn mien couveuse 4.237
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Vépôtsdu publio rembourss. ’Pi . . Balance dr = gouvernu- tier & deenaau sujet de la circulation des| ments pros: HUE.reeerens 5,525 Essonsseuss seu. DOLLEJournaux, c’en sera fait du secret | Dé; ôts du pubs ju rembouran- ; Aov>» -
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veraiu duus les maux de la gorge Bandeonapieasin de- 00).000 or Qué ou pays trun.
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Join Oadieux,
MONTREAL

Montréal, pour bien VOIR de LOIN

Notre

Ouvert jour et nuit, Le

] 

43, rueRichelieu,

C’est un professeur
A he la bouteille, chez Longtin

D RER peus Gaves: — a — à
New-York.—Recettes de la se- © me d

maine dernière 11,166 tonnes. I
No 1817, No2 $15 trèfle #12. ° BB }
Paille #10. Pw
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CHAPELIER-MANCHONNIER .
a en magasin un
assortiment complet

dCenact::OURRURES
CE

‘Spécialité : - PA LE l'OTS ET MANTEAUX EN CHAT SAUVAGE
Aussi Paletots et Manteaux de Seal, Moutonde Perse, etc.

Paletots doublés en fourrures, faits sur commande.
Un magnifique assortiment de

LTSE

COLLERETTES, BOAS
MANCHONS

DANS LES DERNIERS GQUTS.

Toutes ces marchandises sont vendues à bon marché,

crédit canadien de Paris et l’un ‘ Fourrures teintes et réparées à prix réduits.
des promoteurs de lu ligne francæ- 7 Qu'on se le dise

Ne manquezpas l'opportunitéde faire.de.bansmarchés.

417 bouteilles de vin Bourgogne

Frère & Cie.

£ AROUSSEAU, L. LP

NOTAIRE

884, Avenue 4: Pace

MONTREAI

 

 

J. A. FOURNIER
NOTAIRE PUBLIC
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St-Jean,Que,
Tomy err repreTE

BANQUEDIY. MARCH2N=.
Pansy

Cupital SOUNGTitc…c0ne0 00000000Ÿ. 8.01.0,00
Capita) VOTEcocones crneseuce …. . YU0 0,00
Fondsde TÉSETVOLos0000001000 . 2,7 00

Dividendedéclaré, Tansay-
n 000000000000008 90000s000 vouste, °" 7Billets en circulation... 3,896,773

Bglance due ay goyverpe
‘ment téd TRLeccirnrerosnonssess

311,499

Bulauce due auxgouverue- -
Monts provinoiaug...…0….C 3,877Déjoté du publié rémabogres
ble à dÉMANAEEevssacsosveers2 5,3 16,201

Aotix..

    Ks BCEesouroncconsasaso 000 ressŸ 483, 568Billoty FÉdÉFRUEoser vocsss vo 1,933247
Dépôt fait augouvernement -

tédérai en garantie. de. la.
ciroulationdes billets,,...... 190,000dillets” d'iatres "banques et …‘
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- “En face de l'Hotel Monnette.
us rendre comptepar vous mémes de la réalité.

Comme les. grands magasins de Montréal, on vous donne de *“ bargains.”
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NOTES LOCALES, |
M, Isaie Landry,de Napierville ,

est A St-Jean,pourquelques jc,ure ..

L’hon. M. Bérniérde"86Hyia-
cinthe,était ici samedi derni er,par
affaires.

Il y aura dimanehe pi ehain
après lu grand’messe réux ajon de
læ ligue du Sacré-Cœur. /

— 3

Dimanche prochain est le pre-
inier de l’avent. Tous lies mer-
credis et vendredis per| dant ce

anaprsdo ¥ Mines lthie dens la perte douloureuse
—_— qu’elle vient de faire. Elle con-.

La session de décemt !xo de la| *CTYE<t un souvenir vivace “le ce

i istrict témoignage d’estime pour le dé-Cour Supérieure de‘ce |
S’ouvrira mardi prochain
jours-juridiques, et elle
sidée par l’hon. Juge Pa:

. pour six
sbra pré-
radis.

—— Ï

M.A. U, Dorais, gér:
Banque Nationale, occu}
nantavec sa fansilie, le
Situé au-dessus du bur
banque, rue. Richelieu.

Eiledragneur..“‘ Riche
pithiné. Oébkblgn,à tas
travaux dans notre por
saison. Il a été placé e:.
ment au quai du gouve:
Ja descente de la rue St

\

«dl,ng agscubl
idly (ÉtantSid

lenne au pulais de Ë

int de 1a

Mon de M. le curé Collin sont venus

eau de lu

eu ’?.ca.
piné‘és lacteurs de la ville en leur rappe-

, pour la lant, que pour avoir droit de vote
Abhiverne. atix prochaines élections munici-
nem'ént à pales, il faut payer ses rodevan.

, Georges.

nation d’un ot1wrateurf7A la compa-
gnie insolvatile. Kent et
Turcotte de Miontréal, comptables,
ont été uommiés.

La Sainte-Catherine, fête des
écoliers, des y)hilosophes ; fête des
jeunes demoiselles dont In belle
Jôunesse commaonce à s’envoler,
fête surtout éle Ja tire, de la gaîté
fraucho, à été un peu célébrée
dans le foyer des familles hier
soir.

La famille de feu M.L. Levi
Roy de St-"8laise, remercie sincè-
rement to'as ceux qui lui ont té-
moignée ‘des marques de sympa-

fun: et pour elle.

Lau cérémonie des Quarante-
Henres cléturée samedi dernier,a
été suivie par une grandeafiluence
de fidèles. Plusieurs confrères

 
lui prêter leur concours. Le lu-
mitaire aux exercices du soir était
da toute beauté.

Nous croyons être utile à nos

droit de vote sur au-delà de 900!
électeurs dans Ja ville.
la plus haute importance, que les |
électeurs se mettent en état!

parlerons.

Mtre L. D. BE. Rousseau, notai-
re, de Montmagny, autrefois ré-
dacteur du COURRIER DE Sr-

nous rendre visite à nos bureaux.

M. Philippe N. Cloutier, avan-
tageusement connu dans le com-
‘merce, ouvrira mardi, le premier
décembre prochain, un magnifique
magasin de liqueurs, tabac, ciga-
res et cigarettes, au coin des rues
Champlain et St-Jacques, dans la
bâtisse appartenant a M. J. O.
Guy, autrefois occupée par M.
Laurent Mareau. .
Le public ne manquera pas d’en-

courager M. Cloutier, ~~ °°

Lord Dundonald, adjudant gé-
neral, dans un récent rapport au
ministère de la milice et de la dé-
fense, recommande 1’établisse- 

Ces municipales d’ici au 31 dé-
cembre prochain inclusivement.

‘:clipaux qualifiés est toujours trop
‘des Le nombre des électeurs muni-

istice, Festreint. Tous les ans, c’est la
vendredi dernier,, pour 1enomi- méme chose, 350 à 400 qui ont

‘
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“11gMasks » Cvs
NEW-WILLIAMS.

2 21e*
'

- =-J.P. Meunier
“ -Qu’ailleurs mais si vous voulez acheter]

: Une machine supérieure sur ..tous les,
points et dans tous les détails, achetez
la machiue À coudre Standardaussi en,
vente chez

M.JF.MEUNIER
\Elle, vous fera | deux fois ladurée d’une autre machine.

!

]
j

|
|

e vendent à meilleur marché chez

mert à Saint-Jean d’nn dépôt mi-
litairo de cavalerie, en remplace-
meut de l’infauterie. Ca veut dire
que nous aurons aussitôt que des
écuries auront pu être construites
une garnison de soldat à cheval et
que nosfantassins seront transfé-
rés à Montréal.

Le caporal McGowan, du 2idme
corps de Gardes à Vie, de garni-
son Knightsbridge, Landres, Ang.

Irlande, sont ‘arrivés aux caser-
ses ici, pourdonner des léçons sur
lesystème des signaux militaires.
Ils se proposent de visitér plu-
sieurs villes de ln Puissance dans
le même but,avant de retourner
euAngleterre,”

sos nombreux amis.

accompagué d’une 

Il est de!

d’exercer fleur droit de suffrage! bonheur et de prospérité, et gar-
en février prochain. ‘Nous en re-|dant dans leurs cœurs lo plus

| | belle, fils de M. Urgôle Labolle,
JEAN, nous a caussé une agreable j
surprise samedi dernier,en ran.|

M. Rousseau si favorablement: compagnée d’un magnifique ca-

Ju grand lot a'Ho lt mn
10 doz, Pirde ss

50

1 nti-es 19 à ler fmealg +1
img at Cd ws (Baths oe
S48 1 LE cp tsar a ula

+

$ Vassonp 4 pnae l'in as DO Lye

avez jamais encore vue à St-Jeañ

  

#10

Département des Hommes
10 az. e Ch-mises V - ui 1r(r passée ) ane pois ets éiur3s

v-l-nt 81.00 81.20,
val nt $1100

valnt 55°.
vain. 250, Jaz, A .

wale $3.90, 310010, 312.00 § «+1 rits 2 8.00, 87.50 el £8.00
una. on Py tore Hthaee

vol-ut $500 36.00, 57,0,

: 2 dnz. da beaus l’a =.0:5 cu pause) les US SaAVSEUX, vatani SUL)

grand as ot vm La Tweedy Peeples Hurt, Merson 4, ue da:
vary,

IPTEBsORME

Venez voir au plus tot afinde profiter de cet avantage.

que c’estchez LL. E. LORTIE, qu” vousachetez le meilleur

marchéde tout St-Jean, d’ici au LO septembre prochain
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cessé de régner jusqu’à une heure
assez avancée oùtous se sont sé-
parés en renouvelant au futur
leurs souhaits les plus sincères de

agréable souvenir de cette soirée.

Jeudi, le 19 novembre 1903, les
nombreux amis de M: Arthur La-

boulanger;-se réunissaient à l’hô-
tel Fronteénae :à-Iborville et lui
présentaient -une jolie adresse ac-  

jeunes époux sont partis pour un

és

voyage de noces, à Québec.
Nons meilleurssouhuits los ac-

compagnent.

—Mardi, le24 uovembre, M.
Casimir Ouimetto conduisait. à
l’autel de PBglise d’lberville,
Mlle L. Bissonnette fille de M.
Joseph  Bissounette, boulanger.
Un grand nombre de parents et
d’amis assistaient au mariage.
Nos meilleurs vœux aux jeunes

époux.
Mos bons souhaits.

—A l’Achevêché de Montréal

 

JIAERee (CCE ETS EN EN hs

connu de nos lecteurs, exerce avec
succès sa profession àMontmagny. ;

deau à l’occasion de son mariago. ;
Ils ont été reçus avec toute l’ama- : 1uercredi le 25 novembre courann,
bilité possible et ne se sont sépa-' à eu lieu lu bénédiction du mmarii-
Tés qu'à une heure assez avancée, ge de M. 1èdmond Castalletti com-
emportant avec eux leplus agréa- Mis de l’hôtel Windsor, tenu pur

et le sergent Kelly, di -lèr corps
desFusilliers Inskillen, Dublin,"

. Samedi, le 21 novembro 1903,
M. Casimir,Ouimette, boulanger
d’Iberyille, était l’objet d’une! °° "
jolie démonstration de la part dé]

Tous se réu-
nissaient à l’hotel Frontenac et
lui offraient un superbe cadeau,

magnifique
adresse à l’occasiondeson maria-
ge. Le plus grand plaisir n’a

- “Oertains individus, . qui sont |
connus de la police: prenuent plai- :
sir à briser les vitres des boîtes
d’alarmes, aux différents coins des
rues. Ils se rendent jcoupables
d’offenses- graves . ct. punissables
par détention au pénitencier.

Il faut espérer que la chose ne
se répettern plus. Des jeunes Dreux et riches cadenux.

‘gens out été vus à briser les glo-

ville...

Il ya des plaintes .de Ja part
des propriétaires des bancs de 1°6-
glise. En effet il est souveraine-
ment désagréable pour ceux. qui
comptent sur leurs banes lors des
cérémonies religieuses, d’arriver

 
-pour trouver leurs places prises et
d’avoir à s’en chercher au risque
d’être mis-à ln porte du banc d’un
autre, souvent co sont des per-
sonnes qui ont un banc leur ap-
partenant mais qui ne se donnent
pas la peine de s’y rendre, et
s’emparentdu banc des autres.

Il est bien entenduqu’un pro-
- priêtaire dejbanc à droit/à Son banc
en tout et partout .et qu’il n’est

' pas obligé de courir les allées do,
| l’église pour se trouver une place,
quand il paie pour la sienne c’est
à lui. C’est son droit de. réclamer
son banc.. S’il arrive des désagré-
ments tant pis.

 

..MARIAGES |
'A'St-Jean'mardi;, 1le'24 novem-

bre'1903. M. JosephFontaine, fils
d’Iberville, conduisait à l’autel,
Mlle Anfélina Couture fille deM. 

bes de-lumpes de lu lumière élec-.
trseqnedans une ;des rues de la

ble souvenir. {ML Martin, avec Mlle Florence|-
Micken aussi de St-Jean.
Nos bons souhaits.

—Dimanche, le 22 courant, à
Cohees, N. Y., on l’église St-
Joseph, M. Arthur Labelle, unis-
sait sa destinée à Mlle Aurore
Oharlebois, fille de Mde L. Charle-
bois, de cette dernière ville. Les
jeunes époux out reçu de nom-

; Nos meilleurs souhaits.

À St-Jean, le 18 novembre ‘cou-
rant, Marie-Rose-de-Lima, âgée de
32 ans, fille de M. Norbert Guil-
bert, menuisier de cette ville.

: Les tunérailles outeu lieu lundi
à St-Jean, au milieu d’un grand
concours de parents et d’iumis..
Nos sympathies à la famille;

NOTES UDICIAIRES
PRÉSENT L’HON. JUGE PARADIS,

C.S.I. No. 621.Robert MeGinnis
esqual, demandeur vs De, H. L.
de Kérouacd & vir, défendeurs,
ct la dite De, H. L. de Kérouack
& vir opposants. Ja cour après
avoir entondu les parties par

 

le renvoi de 'oppositionde,ladé-
fenderesse opposante, considérant
que la dite opposition a été faite
ct produite en cour de circuit,
qu’il n’y » ni demandeni consen-
tement des parties à ce qu'’ellé
soit transmise à lu cour Supérion-
re et jugée par cetto, dernière
cour, et que l’opposante à l’audi-
tion sur la dite motion s’est.objec-
tée à la juridiction delacour Su-

Tots Cotiture do St-Jean; --Les.. périeure. A 1»

| elle éloignent les troubles quireu-

leurs avocats sur la, motion du
demandeurjes-qualité demandant

2 -> ; Sy

Considérant que la cour Supé-
rieure n’a pas juridiction pour
adjuger sur lu dite motion et les!
procédés sar icelle en cour de Cir-|
cuit soient rejetés eb mis hors du,
dossier sans {rais. |

L’enquéête dans Jes causes‘de Be-
noit contre J. LX. Molleur et P. J.
Dor6,s’est continuée devant le ina-
gistrat de diserict samedi dernier
Le plaignant été entendu com-

me témoin et :u déclaré que Mire
A. D:'Girard, avocat l'avait aver-
ti le premier que là COURRIER
contenait un libelle contre Jui et
que M. Gabriel Marchand le se-
cond, Ini avait dit gue ce journal
lui donnait un qualifieatif im-
propre.
Law cause a été ajournée à sa-

medi prochain.

ACRE SENSIBLE

Quand les petits enfants sont

malades la mère sensible ne leur
donne plus ces mauvais, dégoû-
tants purgatifs ni elle ne les,endort
plus avec les soi-disant prépara-
tions calmantes qui centiennent
toujours des narcotiques dange-

reux.
Deux milliers de mères qui ont

employé les Tablettes ’,Baby’s

Own” sont heureuses de certifier
que leur action est douce, absolu-

ment inoffensive eb, qu’elles procu-

rent-aux tout petits un sommeil

réparateur et naturel, parceque

dent les bébés colères et énervés.
Voici ce que dit A ce sujet Mrs. 8.
Waton, Sarsfield, Ont :—J’ai em-
ployé les Tablettes ‘‘Baby’s Own?’

etje trouve que c’est un remède

très précieux pourles jeunes on-

fants. Quand bébé est faché ou mé-

chant je-lui donne uno Tablobte,

ét'en très peu dde temps il cstré-

tabl1 |
Ces ‘l'ablottes guérissent. tousles

plus petits troubles des: bébés.
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Une Nouvelle Expasition à

Pars

Paris 25.—La commission fran-
çaise des Expositions Etrangères
s’est déclarée en faveur d’une ex-
position à Paris en 1911.

 

Changement d’horaire sur Lo
Grand Trone

La nosvel horaire du Grand Trane
entrera eu vig.eur suneli, le 3 potabre.

Le train No 59 quittern _Mantréal à
135 ©. +8, tousles jours, dimsnchrex-
ceptéz, e: arrivera & St-Jean, à 2,5) pr.

Le vain No 53 quittera Montréal à
8.45 a, mu, tous les jours, ‘im ‘neh=s ex-
cep:éa, arvivers & Rowse’s Point à 10.-
15 a. m, |
Le trzin No 57 quittera Montréala

11, 10 R, m., tous les jours: dimanches
exceptés, nrriveraä Rouse's Point à
12. 30 p. mi,

La train de New-York, par le Dela-
ware et Iudson, quittant Montréal à
8. 10 est aboli.
Lo train pour New-York, quittera

Moatréai par le Delaware ot Iludson,
4 7.40 p. m,, tous les jours.
, Let'ain No 68 quittera Rjuse's Point
& G 15 p. ni, tous lea jours, dum .ache
Oxcepté, et arivera à Muatréil À 7.35
p.m,
Lo traix No 70, orrivant dec Rouse's

Point à 8.15 p. m., est » boli.
Le train No 60 quittant Saint-Jean à

1.00 p. ni, arrivera à Moatréalà 1.55 p.
M, tous les jours, dimanche excepté,

De. J. N. BOISVE4T,
'
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Telspraphe-at-vantosdés Billets
sur le‘Gratd Tronÿ43 

ments où envoyés par poste à 25

Dr Williams Medicine Co., Brock-

She, Ont. Le ‘Elles’ sont bonnes pour tous les

enfants dès la naissance. Vendues

par tous los détaillants de médica-

conts lu boîte en écrivant à The

Mandate .d express sug, tous les
points. Agent pour la ('leda stoa-
mer Clyae.

6 ‘H, WILKINSON.Avent,
"1 'ad'éhuiitésdedbüfines

.. _188,rue,Richelieu,;
ST-JBAN;:Ps-Quiir 1 us nu CANADA +| ad wa shai
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LA PORTEUS
OU

UNE ERREUR JUDICIAIRE

«

Duchemin et- mademoiselle

Amanda interrompirent leurs con-

versation pour aller diner dans un

petit restaurant du boulevarddes
Batignolles.
Paul Harmant avait rejoint chez

Lrébant, dans-un cabinet, son com-
plice. ; |

—Eh bien ! crois-tu que j'avais

raison, lui demanda ce dernier.
—Absolument raison.
—Qu’est devenue la voiture aux

lanternes rouges 1 .
Partie, «disparue, dès que j'ai

mis mon visage enpleine lumière.
—Done, mademoiselle Awanda

a perdu Ju piste, mais, un bon

averti en vaut deux. ~~
—N’as-tu, vraiment, rien àcralu

dre de cette femme ?
—Je t’ai déjà répondu de façon

négative. Amanda est une sotte ’ !

Bile devrait se souvenir que j'ai

dans les mains une arme terrible

centre elle, une arme qui peut la

prendre. Donc, ue te préoceupe
point de cela et dinons-
Les deux misérables se mirent à

tabie ct fireut honneur avec Un

magnifique appétit au menu cou-

mandé par Soliveau.
Vers minuit ils se séparèrent,

tirant chacun de sou côté.
Tout en rogugnant l’avenue de

Clichy, Ovide s’assurait à chaque
instant qu’il n’était point suivi,

et lit plus d’un détour avaut d’ar-

river à sun domicile.
Malgré son affirmation qu’il ne

craignait rien d’Amanda, le Di-

jonuais, sachant à merveille quel-

le pensce du vengeance elle nour-

rissait contre lui, ue laissait pas

d’éprouver uue vague inquitude

en lu voyauts’acharuer à sa pour-

suite.
—Il ne me sera pas bien difficile

de déjouer ses plaus jusqu’à mon

départ, se disait-il, mais je crois
qu’à tous les points de vue, ce dé-

part était vraiment unc chose,

prudente, iudispensable. A- Bue-

nos-Ayres, avec cinq cent mille

francs, je vivrai d’uue façou cuu-
fortable et je n’aurai rien à redou-

ter de qui que ce soit. Décidément

je fais bien demo promettre une

vieillesse heureuse.
Le lendemain, Ovide lit la gras-

se matinée, ne s’arracha de sonlit
qu’à grande peine, et ce ne fut

guère avant midi qu’il sortit de
chez lui pour aller déjeuner à son
restauraut habituel. _
En atteudant qu’on le servit il

jeta uu coup d’œil surles journaux
du matin, et y lat un long rècit
de l’accident arrivé la veille, rue
Git-le-Cœur. .
—Seulement, ce récit n’était

pas de tout conforme à la vérité.

Le reporter, soit qu’il eût d-
propos délibéré ponssé au noir sa
parration, affirmait qu’outre le
jeune garçon inconnu, une porteu-
se de pain avait été broyée litté-
raloment.
Ovide sourit.
—S1 lo cousin Harmant lit cela

se dit-il, et le lira, il verra que
‘cette fois la besogne était bien fii-
te et qu’il pourra dormir à pré-
sent sur ses deux oreilles ! Déci-
démeut mon invention de l’écha-
fuudivge étail de premier ordre, et
je l’ai exécutée de main de maî-

tre.
Puis, après avoir déjeuné,So-

liveau alla passer la journée dans
un tripot où depuis quelque temps
il avait la veine.

HH

—Raoul Duchemin et mademoi-
selle Amanda étaient dès le ma-
tin partis pour Bois-le-Roi.
Etienne Castel, suivant la ligne

de conduite que nous connaissons
voyageuit par le même train t
descendu à la station, se dirigeait
lentement vers l’hôtel du ‘Rend z
vous des Chasseurs’’, sans se do -
ter que le couple qu’il eherchait
était à quelques pas devantlui.
Rien ue le pressait d’arriver.
Depuis la berge de la Seine les

environs de Bois-le-Roi sont char-
mants.
Le peintre admiraiten connais-

seur les sites pittoresques qui se
déroulaient sous ses yeux .
Nous le laisserons à sa contem- Castel franchissait le seail de la
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! L. souriante, À sn rencontre. \
03 | —Vous voilà douc revenu chez

por monsieur! dit-elle.’

demander à déjeuner.

que vous soyez content.
vous déjeuner ici, ot dans le jar:
din.

siguant uno table.

Le Courrier de Saint-Jean
due mem mrmmr ++ mmmUe me am

—Oui, madume, je viens vous

~Tout de suite, et je tâcherai
Voulez-

~Iei..répondit l’urtiste en dé-

—Parfaitenient..je vais mettre
votre couvert moi-même,
Tout € n'disposant la nappe, les

assiettes, lu carafe, etc, l’hôteliè-
re reprit:
—Eh bien -! monsieur, avez vous

trouvé, comme veus lu désiriez,
monsieur le baron de Reiss ?
—Btienne Castel répondit en re-

gardaut son interlocutrice :
--Mais, saus doute. Je vous

remercie de m'avoir donné son
adresse. Et vous juacame, ajou-
ta til, avez-vous chtendu parler
de monsieur Raoul Duchemin de-
puis son départ de Bois-le-Roi ?
Ce fut au tour de l’hôtelière de

regarder Etienne.
Vous connaissez donc monsieur:

Duchemin ? s’écria-t-vlle.
—Non, madame, mais j'ai des

raisons pour désirer le voir, et
comme votre servante m’iu dit
qu’un de ces dimanches il devait

 
 

Ni l’un ni l’autre, en ce moment
ne pensaient à Ovide Soliveau, ba-
ron de Reiss.

Ils étaient joyeux et souriants.
Ce fut Madelaine, laservante de

l’hôtel, qui les accueillit.
—ÀA lu bonne ! ! fit la p:ysanne

avec uu gros rire. Voici des bru
ves Parisiens qui n’oublient pus
ceux qui les out bien nvtrris el

/

venir passer la journée ici je suis
venu de ce côté, à tout hasard,
dans l’espwir de me rencoutrer
avec lui, ct je revieudrai chaque
dimanche, jusqu’à ce que cet es-
poir soit réalisé. .
—Alors, monsieur, vous avez

de la chance, une vraie chance !
—Monsieur Duchemin vous au-

rait-il écrit pour vous annoncer sa
visite ?
—Mieux que ça.
—I1 est venu ? 

bien soignés ! ! Madume sera jo-
liment contente de vous voir ! Lt
Cela va-t-il tout à fuit bien, mou-
sieur Raoul, depuis le jour que
vous avez parti de chez nous.
Tout à fait Lien, oui, ma filic.

—Duterrible accident où j'ai fail-
‘li laisser mes os, il ne me reste
plus que le souvenir

LUXNXXI

—Monsieur Raoul, on « joliment
parlé du vous ici, depuis trois
jours, reprit la servante.
—On à parlé de moi? répétu

Duchemin fort surpris.
—Ah ! je vous en réponds !
—Bt qui donc ?

: —Un monsieur qui cest venu
, tout expres pour vous voir, et qui
iméme a paru joliment vexé en ne
vous trouvant plus.
—Mononcle de Dijon, peut-être,

tit Raoul inquiet.
—Obh! quant À ça, je ne sais pas.

Un homme âgé, avec un ruban à
sa boutonnière.
—Daus ce cas, ce n’est pas mon

oncle.
—I1 tenait absolument à vous

voir, il a demand¢ si on savait vo-
tre adresse à Paris et celle de ma-
demoiselle,
—Lir mienne aussi!! Ia de-

mandé la mienne ?—s’écria l'es-
sayeuse do madame Augustine eu
devenant très pâle.
—Parfaitement, et puis une au-

tre adresse encore.
—Lagquelle Ÿ
—Celle do monsieur le baron

de Reiss..
Raoul et sa maîtresse échaugè-

rent un regard disant Cloquem-
ment leurs angoisses ; puis Aman-
da, d’une voix que l’émotion ren-
pait bremblante, posu cette ques-
tion :
—Quaud ce mousieur est-il

nu ?
—Tout juste le lendemain du

dépurt de monsieur Raoul...

 

ve-

fit Raoul.
— Ah ! oui, par exemple !! ap-

puya mademoiselle Amanda.
—Comment était ce monsieur.
—Lout à fait comme il faut,

mais pus dans le même genre que
mousieur Je baron de Reiss, et
bien plus causeur que lui. Il de-
mandait des informations à n’en
plus finiv, ct pati, et patata.. ..
-—Mais on 1°pu lui donner au-

cuue adresse, s’écrix l’essayeuse.
—Ifaites excuse. . celle de mon-

sieur le baron,
—Vous l’aviez donc ?
—Certainement. . ..sur le régis-

tre de police de madame, oil eile
est inscrite tout du long. .

oul:
—-Uue fausse adresse.

rierais.
C’est mon avis.
Un coup de cloche appela  Ma-

deleine qui dut quitter les deux
jeunes gens pour aller à son servi-
Ge.
—Quel est cet homme? Que

peut-il nous vouloir? murmura
l’essayeuse.
—Je ne sais rien, et cela m’in-

quiéte, comme tout ce qui est mys-
térieux et inexplicable. Ce qui
saute aux yeux, c’est qu’on nous
cherche.
—Bref, tu as peur?
—Unpeu.
—Moi aussi. Mais il nefaut pas

que cela nous gâte notre journée
de plaisir. Allons dire bonjour
à la maîtresse de l’hôtel, ct com-
mandons notre déjeiner.
Une demi heure plustard les

jeunes gens s'installaient dans un
cabinet du premier étago où leur

Je le pa-

Voilà qui est extraordinaire !—!

—Oui, monsieur, il déjeune 1ci
en ce moment, ct, après une pro-
menade en forêt il y diuera.
—Vous aviez raison, madaune,

je tombe à merveille. Monsieur
Duchemin est-il seul ?

: —Non, monsieur, il estavec une
personne de sa connaissance.
—Mademoiselle Amanda, sans

doute ?
—Précisément, nue charmante

-demoisclie,
Etienne Castel eut aux lèvres

un sourire joyeux.
La maitresse d’hôlel reprit :
—Si vous le voulez, monsieur,

je les préviendrai qu’il y a là
quelqu’un fort désireux de voir
monsieur Duchemin.

-- Pas en ce moment, madune.
| Laissez déjeuner ces jeunes guns.
Quand ils auront fini je vous prie-
rai de vouloir bien leur appren-
dre ma présence, mais seulement

l alors.
L’hôtelière s’inclima, lartiste

commandi le menu de son déjeu-
ner et se mit à manger de bon ap-
pétit.
Une demi-heure plus tard Ma-

deleine pour lès besoins du servi-
ce, fut obligée d:- venir au comp-
toir.
En jetant un coup d’œil dans la

salle où plusieurs personnes
; étaient attablées, elle aperçut le
peintre, fit un geste d’étonnement
et regagna aussitôl le cabiuet où
se trouvitient Amanda et Raoul.
—Monsieur, madame, leur dit-

elle en entrant comme un our.
; gan,—il est là.
i —Qui 9 demandérent à lu fois
les deux jeunes gens.
: —Le monsieur qui est venu ici
il y a trois jours pour voir mon-
sieur Duchemin, le monsieur au
‘ruban rouge.

Les inquiétudes de Raoul revin-
rent tout à coup.
—Est-ce qu’il s’est informé de

‘moi ? dit-il vivement.
—Je n’en sais rien, monsieur.

“Je Pai aperçu, voilä tout.
| —Dauns quel endroit se trouve-
t-il. '
—Dans lu grande salle où il dé-

jeune.
—Descends, dit Amanda à

Raoul, regarde sans être vu et
assure-toi si Lu connais ceb hom-
me,
—J'y vais.

: Raoul sc leva, poussé en même
temps par la curiosité ct par la
peur.
—IL est à la table placée tout à

côté du comptoir, reprit lu ser-
vante en sortant,
Duchemin descendit saus bruit,

arriva au bas de l’escalier, près

 

salle, et chercha du regardlu table
indiquée par Madeleine,

| Aucune érreur n’était possible
d’ailleurs, l’artiste seul portait un
ruban rouge à lu boutonnière.

Raoul examina pendant quel-
ques secondes Etienne Castel avec
attention, puis il remonta.
—Ehbien, Jui demanda made-

moiselle Amanda qui tremblait
malgré elle. Le connais-tu ?
—Non, je ne le connais pas, ré-

pondit-il ; mais je suis sûr qu’il
,n’est point ceque je croyais, cc
que je craignais.
—Quoi donc 1
—Un hommo de la police, fit

Raoul en baissant la voix.
—Moi, aussi, je craignais cela,

balbutia l’essayeuse ; me voilà
rassurée.
La servante rentra, ct demanda

à son tour :
—Le connaissez-vous, monsieur,

ce monsieur ¢ couvert se trouvait dressé. |
Madeleine 6tait chargée de les|

servir. !
À ce moment précis, Etienne| plation artistique et noussuivrons grande salle.

-Amanda et Raoul» L’hôtelièze 1 e reconnut et alla

Et sur la réponse négative du
[jeune homme elle ajouta :

—BS’il sait que vous êtes là, et
S’il témoigne l’intention de vous
voir, que faudra-t-il luidire ?
Raoul hésitait.
—Parbleu ! il ne nous mangoera

aplomb habituel.

| personne, un monsieur qui désire-

t

rentrant en possession de son
Vous le ferez

monter carrément, Madeleine.
— Bien inademoiselle.
Le déjeunerse continua.
—-Un coup de sonnette appel

lu servante qu comptoir, où la
maîtresse de l’hôtel lui posa cette
question :
a "oXonsieur Duchemin a-t-il fini
© déjouner ? Lee
—Oui, madame..Je vais servir

le café dansle cabinet.
—Eh ! bien, prévenez-le qu’il

y à ici, dans la grande salle, une

rait lui parler.
Madeleine jeta un coup d’œil

sur Etienne Castel qui écoutait
tout en achevaut son café,
—J’yjvais madame fit elle eu-

suite, et elle monta rapidement
pour s’acquitter de sa commis.
sion,

  
—A. quoi donc peusez-vous ma je le jure!

fille! s’écrix 1’essayeuse. On .
| vous à déjà di tout à l'heure d’a- vous qui l’avez retiré des archi-
nener ce monsieur.
La servante redesceudit. !
—Mais, sapristi ! poursuivit la

jeune femme en s’adressant à
Ruoul, montre donc que tu es un
homme ! ‘Te voilà pâle comme si
un commissaire de police et une
demi-douzaine de gendarmes ve-
naient t’arrêter.
—Je ne sais pourquoi, répliqua

Duchemin, mais j’ai dans l’esprit
que le personnage qui s’anuonce
est un oiseau de mauvais augure.
—Nousallons bientôt le savoir.
ln ce moment s’ouvrit la porte

du cabinet.
Litienne Castel conduit par Ma-

deleine ef le chapeau A la main,
parut sur le seuil.
La servante se retira et referma

liv porte.
Ilartiste salua.
Amanda et et Raoul quitidrent

leurs sièges avec empressement et
lui rendirent son salut.

LXXXII

Vous vuodrez bien madame et
monsieur, me pardonner, du
moins je l’espère, commença le
nouveau veuu, l’étrange sans fu-
çon de mon procédé, mais j'ai ab-
solument besoin d’avoir avee mon-
sieur Duchemin quelque minute
de conversation.
—On m’a préveuu, monsieur,

bégaya Raoul, et je vous ai finit
prier de vouloir bien venir ici.
—Puis-je vous dire deux mots ?
—Mais certainement monsieur.
Etienne jeta sur mademuviselle

Amanda un regard significatif.
Ruoul comprit le sens de ce re-

gard et se hâta d’ajouter.
-—Vous pouvez parler devant

mademoiselle, je n’ai pas de se-
cret pour elle.

L’artisto s’inclina.
Amanda lui avanca une chaise.
Ll s’assit et dit, en s’apercevanb

de la violente émotion du jeune
homme :
—Ma présence semble

troubler, monsieur. Iln’y à pour
cela aucuue raison. Remettez-
vous je vous en prie ! Quoi que
j'aie à vous dire et à vous appren-
dre, ne voyez puiut en moi uu en-
nemi, mais'au contraire un hom-
me prêt à vous tendre 1a main, si
par hasard vous avez besoin d’un
appui.
Aulieu de rassurer Duchomin

ces paroles augmentèrent ses
craintes.
Pour toutes réponses il balbu-

tin quelques mots inintelligibles,
Amanda, très agitée, tres fié-

vreuse écoutait.
Etienne poursuivit :
Il faut d’abord et avant tout

que vous sachiez qui je suis.
Je me nomme Etienue Castel, je

suis peintre et j'habite la rue
d’Assas.
Maintenant, afin que vous puis-

siez comprendre comment je suis
venu vous relancer jusqu'ici, ce
qui doit vous paraître inexplica-
ble je et dois vous apprendre
qu’on m’a dit que vous vous trou-
viez en traitement à Bois-le-Roi.
Ah ! fit Raoul, c’està Joigny

que vous avez su.
Oui, mon cher monsieur.
Par qui donc ?
Parle secrétaire de la mairic.
Duchemin devint livide.
Etienne Castel poursuivit:
Je suis venu ilya trois jours,

espérant vous rencontrer. Vous
“étiez parti, me dit-on mais vous

vous

Amandæ dità demi voix à Ra- dela porte vitrée de la grande deviez revenir un des prochains
dimanches. Je résolus aussitôt
d’y revenir moi-même chaque di-
manche dans l’espérance de vous
trouver, puisque je n’avais aucun
moyeu de décuuvrir vetre adresse
a Paris. Vous devez compren-
dre que pour me déterminer à
agir ainsi, il fallait que j'aie grand
besoin de vous voir. Vous com-
preuez cela, n’est-pas ?
—Parfaitement, monsieur.
—dJe vous ai trouvé plus tôt

que je n’osais ’espérer. J'en bé-
nis le ciel. Je vais maintenant
vous apprendre le ‘motif qui mo
conduisait à la mairie de Joigny,
d’où paraît-il, vous êtes parti
pour cause de démission forcée.
Est-ce vrai ?
—Hélas ! oai, monsieur, c’est

vrai.
—Mon but était de découvrir à

qui avait été délivré le procès ver-
dal du dépôt d’un enfant à l’hos-
pice des Enfants-Trouvés.
En eutendant ces mots Duche-

imin sentit une sueur glacée mouil-
ler la racine de ces cheveux.

Il tremblait de tout son corps
ct so sentait en face d’un péril iné-
vitable.

L'artiste éprouvaitinvolontaire-
pas! dit tout à coup Amanda Ment une sorte de. pitié pour ce

malheureux

calme,
donc m’écouter sans vous troubler
ainsi. Je vous répéte que je viens
en ami.
de ma parole ?

sieur le maire le procès-verbal
dontil s’agit, il parut stupéfait,

sortir des archives de la mairie.

its

garçon.
—Je vous ai déjà dit derester

continua-t-il. Veuillez

Est-ce que vous doutez

—Non, non, monsieur.
—Loräque je présentai à mon-

poursuivit Etienne. Ce procès-
verbal était une pièce authentique
qui ne devait sous aucun prétexte

Une enquête immédiate fut ouver-
te en ma présence, et de cette en-
quéte résulta la preuve que la pid;
avait été dérobée.

--Mais alors le suig perdu ! s’é
cris Duchemin malgré lui.
—J'essayerai de vous sauver et

vous me répondrez franchement.
—J’y suis tout prêt, monsieur,

—Ce procès-verbal, c’est bien

ves.
— Oui, monsieur, c’est bien moi.
—Vous l’iivez veudu 1
—Vendu, nou, monsieur. Je

l’ai livré en échauge de services
réndus.

—C'’est ideutiquement lu même
Close puis‘jue le service dont vous
parlez était un serviee d’argent.
Mais ne discutons pas. En l’ab-
sence de tout récipissé de l’ucte
frauduleusement soustrait, nous
navous pu découvrir à qui il avait
été remis. .Cela, j'ai besoin de le
Savoir, eb vous allez me l’appren-
dre.
Auianda ne laissa poiut à Raoul

le temps de parler.
--Puisque vous uvez cel acte

duns les mains, dit-elle, vous le
teuez d’une personue qui vous est
connue, Vous savez douce ce que
vous veniez nous demander.

Litieune se rebourux vers l’es-
sayeuse : ;
--Voire raisounement semble|

logiquie mudenioiselle 5 mais il nel
Pest pus. .—répliqua-t-il-— Cette

 
pièce a pa:sé par tant de mains | Re
que je n'ai pu sonter jusqu’à cel-
les qui l’ont reçue ‘es premières.
C'est pour cele que je suis ici.
—Voulez-vous que je vous aide,

mousieur $,.$Le Lentateur v’éli.t-
il poin. un certain baron de Reiss!
—Uui, monsieur.
—Connaissez-vous depuis long-

emps «et some §
—Je ne Pai jamais vu-
C’est bien invraisemblable,
—C'’est cependant l'exacte véri-

té, jo le jure !
—Ainsi, vous livriez le procès-

verbal & cet homme sans le con-
naître ! Vous commettiez un délit
qui est un crime ponr le compte
d’un quidam que vous n’aviez j:-
mais vu !—Mais quels moyens a-
t-il done employés, ce quidei,
pourfrire ainsi de vous un instru-
ment passif ?
—Eh ! monsieur, il me sauvait

de la cour d’assises !
—Dites plutôt qu’il vous y con-

duisait ! :
—Je ne me reudais pas compte,

monsieur de lx gravité da délit
que j'allais commettre.  D’aileurs
le baro de Rteiss me parais-ait un
hounéte homme. Je croyais à si
bonne foi. Voici de quelle façon
les closes se sont passées.
Duchemin varra par le menu

coment il avait fait la connais-
sance d'Arnold de Reiss, à Joigny
et ce que lui avait raconté le pré-
tendu baron pour obtenir do lui la
remise du procès-verbal.
Etieune avait écouté avec une

attention profonde.
—Douc, fit-il quand Raoul eut

achevé, ceb homme vous a dit
qu’il était le pire de Ja jeune
fille ?
—Oui, monsieur.
—II vous « dit le lien et date de

naissance ?
—Ovi, monsieur.
—Le nomde la mère 1
—Bogalement, et celui de la

nourrice aussi.
—Cet homme avait des rensei-

gnements précis ! ! fit l’artiste.
D'où lui vennient-ils t—C’est ce
que nous découvrirons plus tard.
ll s’agit maintenant de mebtre
Ja main sur le baron de Reiss, Ne
suvez-vous pis son adresse vous
madame 7 ajouta Dex-tuteur do
Georges en s’adressant  made-
moiselle Amanda.
—Bt pourquoi la saurais-je mon-

sieur 4 répliqua l’esseyeuse qui
se défiait.
—Par l'excellente raison que

vous connaissez d’uno façon très
intime cc baron vraiou faux, es
que vous avez passé huit jours ici
en tôte-à-Lête avec lui.
Amanda se mordit les lèvres CL:

rougit jusqu’au blauc des yeux.
—Je croyais que la maîtresse de

l’hôtel vous avait donné cette
adresse murmura-t-elle.
—Sans doute, mais elle était

fausse. Voyons, il faut parler
franc.JC Vous ai dit que j'étais
Un ami. Jo pourrais devenir un
cnnemi. Le maire Joigny a écrit
iwu procureur de la République de
Paris. On va chercher monsieur
Duchemin, ct l’on vous trouvera.
Vous serez soumis à un interro-
atoire, forcé de répondre, et vos
réponses nous apprendront ce que
nous voulons savoir. Si vous mo
parlez au contraire, à cœur ou-
vert, si vous no me cachez rein
j'userai de toute mon influence,
pour qu’aucune poursuite ne soit
dirigée coutre vous. Si les pour-
suites étaient commencées, on fo-
raiton sorte de les arrôter, je
vous en donne ma parole d’hon-
nôte homme! *

Ventreai 27 Novembre 1908
——. weevue= +

Essayer “e Reprendre des Forces.
est la tâche la plus ardue pour les malades pendant la

convalescence. Quel eunui d’être. lié sur un lit de

souffrances—pâle et faîlle et attendre que la Nature aide

au système à reprendre ses forces. Aidez la Nature avecle

Vin Saint-Lehon
Cet incomparable tonique est justementce qu'il vous

faut pour redevenir vous-même, Il fait unsangriche et

pur—uide la digestion, aiguise l’appétit, tranquillise les

nerfs, procure un cornmeil paisible-et vous met sur la

7 guérison.

N-9

 

a

    
    voie certaine de |

Le VIN SANT EHON «ut le jus rishe et pur du raisin français le plus

© fu. Unus vante irtant ou pee eet joutle A ces raising, par 1a Qualité cu sol od

       

   

  

   

il est cnltivé, cta::si es procédus Ce fabrication. .

Mivtez pour qu'e vitre r'inrinacien vous dou aele “Vin Snint-Lehon.
Qi

. La vesite dans les pharmacies, Épiceries et hotels.
A)

et

D)
3

hidŸ. ZE. ST-CHARLES @ CIE

| Epicters en Ores et Impartateurs de Vina

sue St-Laurent MontrSal.

Seuls agents pour le Canada.

Demandes notre catalogue.

AN
WN

=a 4

      

 

  

 

1°GORMI
Compagnis de Machine

  

cK
Agricoles y

 

   

  
   

   

    

    

 

      

   

  

    
   

  
       

   

  

       

   

  
 

  
   

SRE k {il ù

Ë a k2%

puits = vo

ge1Ktm Le - a id
RANTTEaaJSSSite ehelitewl TE) he ae fe CineBy :

XN À faii i lil (UN NERpa

ERICee
a

Moulins à faucher, !ieuses,j
, Molssonneuses, Rateaux.
A. 8. CAN, Agent Général, Montréal.

J. A. POUTRE, Agent,
St-Jean, P. Q.

qd

AAATES

oA \ ;,

mm aet atÀ0sem rey.
 — =eee oA 4

- P. A, POULIN.
STeJIJEAN, QUE.

Vis-s vis le \ Pout Jones, Rue Richelieu

mporteteur et
ti HUrAGTURIER DE MONUMENTS

:E NA EBRE ET EX GRAN]?
| —ET DE—
as W’ouvrages de Cimetières

“

   | r quies sort

 

   4

Ps20nets ame
; ! "ts

! 1

\
x bo EI

Pour vos Escomptéei
et vos Dépots as

\
——ALLEZEA LA —

1 1

Banque Nationale
A. UDOFRAIS,

Gérantde la Suc ‘eursale de St-Jean.

—Capital auto:isé

   

- - - - $2,000,000.00

Capital payé - . - | - 1,500,000,00

Surplus  - - - - | - 329,700,00

= ee = = -

THT IDEAL STEAMCOOKER
YSTI/AMIDU OUI (NIER

Ammand ae lni-méme A Loates les per: Jonnes-intéres.és dune la cuisine

>>> Bande Epargnedei imbastiblo otOuvrage
MANUFA TURE PAR

5 LA'TOLADO |=; LA TOLADO |COOKERCOY

G

TOLE]| DO, OHIO.
Rues

. —

  
  

r Econo, - mize l'es oar 11 n’uccu u'un
Av anta €8. soul tré Brbripore nelle sorte 16 poste.
Ou pent faire onlre tout un res jaur Un seul rNnean ot Eu Moins

wl, de temps que parla manière à : fdinaire. Il n’est pas nécessaire desl). snrvetller constuniment ni de ' Eemuer les aliments li nécessite
a | nol NS de COmburtible et mén: | an flersdes aliments qui ne per-

in) ofl dent por Ja viellle coutume, HR aliments ins culs soot plus4  palns, plus hygiéniques et mo  (nsindigeates. Aucune des qualités
… nutritives des nliments n’est p ue. [A repas pvuf être conservécha1d pouduat d:8,poSres, El no douue aucuu excôé . de GCalsson el on Jimidue io loar,

2 ‘Au Ilou de détruire les: al ents'enJes faisant boutlliv, 11
al cuit tout. cuire, on moins de tem |, tou 04900% da léguu 34, pdtetviandes, alnsi qua toutes sorties de puddings ot gate daIty du 8 dja 023,00) en usage ,
ce qui prouve leur msrito : |x cL

a ga ‘-Bloam Coaker ' * tol que réprésents par-Mescriaption. Lenote8 troisou | | patre vatseaux dontdois
pour les divisions A culsson et un, colui du ba | §,’ por ountsair-l’eay, Lie
cul-sou est falto outièrement par la vapeur g … hRécée par l’œu boalsluats
qui catüans lv vnlsscat du bun, laquaile so re | Ud dias chaque comdarii.
won’ pu moyen d'un polit conduit antérieur. ' Oi peut ur ie numbm 1,
divisions que l’ou désire, = . ’ . ’ (A. OONTINURR )

~ CHAS.À. MOLLEUR “j'agent
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